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AVERTISSEMENT. 


Lorrain ne des Acas 
démies , où l'on enfeigne à monter 
a Cheval à la Nobleffe, a toujours 
el pour objet d’y apprendre tout ce 
qui a rapport à cet Exercice; € l'é- 
tude des différentes Parties que rena 
ferme cet Art, forme ce qu’on appelle 
le Connoiffeur & l'Homme de Che- 
val. Il ne [uffit pas de favoir exé- 
chter une routine Jcholaflique | qui 
Jouvent ne mene à rien, G& meff pas 
d'une grande utilité pour funae or- 
dinaire ; il faut joindre à cette Pra- 
tique d'autres connoiffances effenties- 
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à 6 AVERTISSEMENT. 
LES » qui font de s'attacher à connof- 
tre la beauté & Les défauts dun 
Cheval ; décider fon âge ; [avoir or- 
donner une Bride, [uivant les quali- 
és de fa bouche; une Selle fuivans 
* ga ffrudture de fon corps ; une Fer- 
rure fuivant la forme de fon pied; 
‘des remedes pour les maladies & ac- 
cidents qui lui arrivent ; © enfin de 
Savoir dreffer un Cheval pour fon 
ufage. Le peu de temps qu'on emploie 
ordinairement & faire fes Exercices, 
eft en partie caufe qu'on ne profite 
pas, comme on le voudroit, des bon. 
nes leçons de fon Maërre; € le pé. 
nible métier d’un Ecuyer le reftrains 
4 la feule attention qu’il peut avoir, 
qui eft de faire rouler fon Ecole, & 
ne lui permet pas d'en tenir une par- 
ticuliere | pour y enfèigner toutes ces 
différentes chofes ; ce qui feroit ce- 
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pendant d'une très-grande utilité. Pour 
obvier à ces inconvériiens | on à Mae 
giné qu'il féroit & propos de compo 
Jer une efpece de Manuel portatif, .ow 
Abrégé Méthodique | qui renfermér » 
dans un ordre clair 6 précis , tous 
les principes qui regardent cette ma- 
tiere. On le divifé em trois Par- 
tes, Dans la premiere > O7 trouve 
La Defcriptien des Parties d'un Che- 
val; la beauté € Les défauts de ces 
mêmes Parties ; l’ Age, l'Embouchu. 
, la Ferrure, la Selle, &c. La fe- 
nie traite de la méthode la plus fa- 
cile pour Le dreffer. Et la troifieme 

contient la définition de fes maladies , 
G Les remedes pour Le guérir. Pa 
de fecours de ce Manuel on Recueil : 
un Cavalier pourra aifément, & en 
peu de temps, fe remplir la mémoire 
des chofes les plus pit # [a- 
À y 


‘voir, ps iérir ces connoiffances 
& fe mettre er état de faire des. quef= 
. sions fenfées à ceux qui font a por- 
| éée de Pinfirire 
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iérir ces connoiffances 
& Je mettre en'état de faire des quefe 
sions fenfées a à ceux qui font & por- 
dée de Pinfiruire. 
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Drifion des Parties extérieures du Cheval. 


1: Cheval fe vil en trois princi= 


pales Parties, qui font l'Avant- mains 
ke Corps & |’ ‘Arriere-mainj 


\ vant. 
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© Les Parties de l’Avant-main, font la 
Tête, l'Encolure , le Garot , les Epau- 
les , la Poitrine & les Jambes de des 


‘Les Parties du Corps, font le Dos 


: © ou les Reins, les Rognons, les Côtes, 


le Ventre & les Flancs, 

Celles de lArriere-main , font la 
Croupe , les Hanches, la Queue, les 
Fefes , le Graflet, les Cuifles, les Jar- 
‘rets & les Jambes de derriere. 


 Divifion des Parties de P Avant-main. 


La TÊTE, qui eft la premiere Partie 
de lAvant-main, eft compofée des Oreil- 
les, du Front, des Tempes, des Salie-. 
res, des Sourcils, des Yeux, de la Ga- 
nache & de la Bouche. 

La GANACHE eft compofée des deux 
Os de la Machoire inférieure, qui tou- 
chent le Gofer. Cette Partie eft mou 
vante , & fert à mâcher les alimens. 

Les Parties extérieures de la Bouche, 
font les Levres, les Nazeaux , le bout 
du Nez, le Menton & la Barbe, qui 
eft l'endroit où fe place la Gourmette, 

Les Parties intérieures, font la Lan- 
gue; le canal, qui eft le creux où eft 
logée la Langue; le Palais, les Dents 
& les Barres, qui font l'endroit de la 
Bouche , où il n’y a poinr de Dents, 
& où fe fait l'appui du Mors 
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L'ENCOLURE , au haut de laquelle 
eft attachée la Tête, commence entre 
les deux Oreilles, & fe termine au 
Garot. $ 

Le Gozier, qui eft la Partie infé- 
rieure de l'Encolure , commence dans 
le creux & entre les deux Os de la 
Ganache , & finit au haut du Poitrail 
ou Poitrine. Ù 
La Partie fupérieure de l'Encolure eff 
bordée par la Criniere ; & le Crin qui 
tombe fur le Front, entre les deux 
Oreilles, s’appelle Touper, 

Le GAROT eft placé au haut des Epaue 
les, entre la Criniere & le Dos. 

Les EPAULES commencent au-deffous 
du Garot, & finiflent au haut des Jam- 
bes de devant. 

Le Poirrair eft la Partie antérieure 
de la Poitrine, placée entre les deux 
Epaules, 
| Les JAMBES DE DEVANT, font com« 
polées du Bras, du Coude, de l'Ars, 


du Genou, du Canon, du Nerf, du _ 


Boulet, du Pâturon, de la Couronne 
& du Pied. ; 

Le Bras commence au bas de l’Epau- 
de, & finit au Genou. RSA rt 

Le Coupe eft un Os, qui fait par 
tie du haut du Bras, & qui avance 
contre les Côtes, _ ir 
ne et À 6 
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L'Ars eft une veine apparente, fi- 
tuée au-devant & au-dedans du Bras. 

Au-deflus de chaque Genou, en de- 
dans, il. y a une efpece de corne ten- 
‘dre, fans poil, qu’on appelle Charaignes ; 
cette Partie fe trouve aufli aux Jambes 
de derriere, mais elles font placées au- 
deflous des Jarrèêts, aufli en-dedans. 
Le GEnov eft la jointure du milieu 
de la Jambe, qui aflemble le Bras avec 
le Canon. 

Le Canon eft un Os, qui commence 
au Genou , & finit au Boulet, 

Derriere & le long du Canon, il 
y a un tendon qu'on appelle commu- 
nément le Nerf de la Jambe. 

Le Bouzer eft la jointure du Ca- 
non avec le Päturon. 

On appelle Fanon , le Toupet de poil , 
qui eft derriere chaque Boulet; & a 
petite Corne tendre , qui eft placée au 
milieu de cette Partie, s'appelle Ergor, 

Le PaArTuRroN eft la partie fituée en 
re le Boulet & la Couronne. 

La Couronxe eft la Partie où et 
le poil, qui couvre & entoure le haut 
du Sabot, 

Le Pied fe divife- en Parties {upé- 
rieures & inférieures. Les Parties fu- 
périeures & extérieures font le Sabot... 
des Quartiers, la Pince &. le Talon. 
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Le SaBor eft toute la Corne qui 
regne autour du Pied in 
Les Quartiers font les deux côtés 
du Sabot; on dit Quartier de dedans ; 
à Quartier de dehors. | 
La PINCE eft la Partie du bout de la 
Corne , qui eft au bas & au devant 
du Pied. 
Le TALON eft à l’oppofite de la Pin 
ce, derriere le Pied où fe terminent 
les Quartiers, | 
Les Parties inférieures du Pied, font 
la Fourchette, la Sole & le petit-Pied. 
La FOURCHETTE eft cetre Corne ten 
dre & molle, placée dans le creux du 
Pied, qui fe partage en deux branches 
vers le Talon, en forme de Fourche, 
La Soze eft une Corne plus dure que 
celle de la Fourchette, & plus tendre 
que celle du Sabot, placée dans le creux 
du Pied, entre les Quartiers & la Four- 
chette. no 
Le PETIT-Piep eft un Os fpongieux, 
renfermé dans le milieu & dans le de- 
dans du Sabot. [left entouré d’une chair 
qui donne la nourriture à tout le Pied, 
Cette Partie n’eft point vifible, même 
quand le Cheval eft deflolé.. 


Situation des Parties du Corps. 
“ Les Rens oule Dos; c'eft la Par 
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tie fupérieure du Corps du Cheval, 
qui prend depuis le Garot, jufqu'à la 
Croupe. 
Les RoGNows, qui font proprement 
les Reins, font la Partie de l’Epine du 
‘Dos, la plus proche de la Croupe, 
Les CÔTÉS font le tour des Côtes, 
qui renferment les Parties internes , 
contenues dans le Ventre, qui eft la 
Partie inférieure du Corps, fituée au 
bas des Côtes. 
Les FLANCSs font placés depuis la der= 
niere Côte, jufqu'à l'Os des Hanches, 
& vis-à-vis le Graflet. 


Situation ‘des Parties de l’Arriere - main. 


La Croure eft la Partie fupérieure 
de l’Arriere-main, qui va en rond, de- 
puis les Rognons jufqu'à la Queue, 

Les Fesses prennent depuis le haut 
de la Queue, en defcendant, jufqu’au 
pli, qui eft à l’oppofñite du Graflet, 

Les HANCHESs font les deux côtés de 
la Croupe, depuis les deux Os, qui 
font au haut de la Croupe, jufqu’au 
‘Graflet. Tout le Train de derriere ou - 
‘Arriere-main, s'appelle ‘auf vulgaire. 
ment les Hanches, 

Le GRASSET eft la jointure du bas 
de la Hanche, vis-à-vis des Flancs , à 
Pendroïit où commence la Cuifle, Cette 
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Partie avance près du Ventre du Che- 
val, lorfqu’il marche. 

Les Cuisses prennent depuis le Graf- 
fet, & depuis l'endroit où finiflent les 
Feffes , jufqu'au pli du Jarret. 

Le JARRET ef la jointure , qui aflem- 
ble le bas de la Cuiffe avec le Canon 
de la Jambe de derriere. Les Jambes de 
derriere font femblables, dans les au- 
tres Parties, à celles de devant. 


CHAPITRE LE 


De la beauté € des défauts des Parties 
de lavant-main. 


La beauté d’un Cheval confifte dans 
la belle conformation & dans la juifte 
proportion de fes Parties extérieures. 


: De la Tête. 
La Partie qui contribue le plus à la 
. beauté d'un Cheval, c’eft la Tête. Elle 
doit être petite, feche, courte & bien 
placée : Petite, parce que les Têtes 
groffes & quarrées pefent ordinairement 
a la main : Seche, parce que les Têtes 
grafles font fujettes au mal des yeux : 
11 faut auffi qu'elle foit un peu courte, 
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& qu’elle aille en diminuant par en: 
bas, vers le bout du Nez; parce que 


les Têtes trop longues, qu’on appelle 
Têtes de Vieille, font difformes. 

Une Tête bien placée, eft celle qui 
tombe à plomb du Front au bout du 
Nez. Lorfqu'elle fort de la perpendicu- 
laire en avant, cela s'appelle tendre le 
. Nez, porter au vent: & lorfqueile fe 
ramene trop en-bas, vers la Poitrine, 
ce défaut s'appelle Encapuchonné. 


Des Oreilles. 
Les Oreilles doivent être petites ; 
déliées & bien placées. Les Chevaux 
qui les ont trop épaifles, larges & 


pendantes , s'appellent Oreillards. Pour 


être bien placées, elles doivent être au 
haut de la Tête, peu diftantes l’une de 
lautre; & lorfqu'un Cheval marche , il 
doit porter les pointes des Oreilles en 
avant, ce qu’on appelle Oïeïlle hardie, 

Les Chevaux malins, & ceux dont la 
vue eft incertaine, portent une Oreille 
enavant, & l’autre en arriere alterna- 
tivement : & comme cette Partie eft le 
fiege de l'Ouie, le Cheval tourne ordi- 
nairement l'Oreille du côté qu'il. enterid 


du bruit, 
spa à Du Front. 
Le Front doit être un peu étroit &: 


Le 
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uni par le haut. Ceux qui ont le bas 


‘du Front un peu avancé & relevé, 


s'appellent Téres bufquées ou moutonnées ; 
& ceux qui l'ont bas, large & enfoncé, 
s'appellent Camus. 

Une étoile ou pelotte blanche au 
milieu du Front, embellit la Tête d'un 
Cheval. Lorfqu’il a le devant de la Tête 
blanc, depuis le haut du Front, jufqu'au 
bout du Nez, c’eft ce qu’on appelle 
Belle + face ou Chanfrain - blanc ; ce qui 
peche contre la beauté. 


Des Salieres. 

ELres doivent être pleines & un peu 
élevées. Les vieux Chevaux les ont or- 
dinairement enfoncées & creufes. Beau. 
coup de jeunes Chevaux , engendrés de 


vieux Etalons , ont aufli ce défaut, 


Des Yeux. 


L'Œïrz doit être clair & vif, ce qu’on 
appelie Effronté. 1] ne doit pas être trop 
petit, ce qu’on appelle O1] de Cochon; ces 
Chevaux ont le repardtrifte, & fouvent 
la vue mauvaife. fl doit être placé à 
fleur & non hors de Tête; parce que 
les gros Yeux qui {ortent de la Tète, 
donnent au Cheval un air morne & 
ftupide. 

1 y a deux Parties dans Gil effen- 
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tielles à connoûtre, qui font la Vitre, 
_ qui eft la partie extérieure, & la Pr 
nelle, qui eft la partie interne, ou le 
. fond de l'Œil. 
 Lorfque l'Œil eft trouble & brun, 
vceft le figne d'un Cheval lunatique , 
ou qui a eu quelque accident. Lorfque 
la Prunelle eft d'un blanc verdâtre & 
 tranfparent , ce défaut s'appelle Œi/ Cul 
de Verre; & lorfqu’il y a plus de blanc 
que de verdâtre, on l'appelle Œi/ Veron. 
Dans la troïifieme Partie de cet Ou- 
vrage » on parlera plus amplement des 
accidens qui arrivent aux Yeux & aux 
‘autres Parties, dont nous allons conti- 
nuer de décrire les défauts. 


De la, Ganache. 


Les deux Os qui forment la Ganache, 
ne doivent pas être trop gros, trop 
ronds, ni trop charnus. Cette diffor- 
mité, qu'on appelle Ganache quarrée ,: 
fait fouvent qu'un Cheval pefe à la main, 
Il faut que l’entre-deux des Os foit 
évidé, & qu'il y ait affez d’efpace pour 
qu'il puifle loger fa Tête : car fi les Os 
_ étoient trop ferrés l'un près de l'autre, 
le Cheval auroit de la peine à fe rame- 
nér ou placer la tête, à moins qu'il 
wait l'Encolure longue & relevée, 
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De la Bouche. 
] cu 
UNE belle bouche eft celle d'un Che: 


val qui goûte bien fon mors, ce qui 


lui rend la Bouche fraîche & pleine 
d’'écume. Elle ne doit pas être trop 
grande, c’eft-à-dire, trop fendue ; parce 
que le mors iroit trop avant dans la 
Bouche, ce qu'on appelle boire la bride; 
elle ne doit pas être non-plus trop pe- 
tite; parce que le mors feroit froncer 
les levres. 

Il ne faut pas que les levres foient 


‘trop grofles ou trop charnues ; ce qui 


feroit qu’elle couvriroient les barres, 
& empêcheroient l'effet du mors. 

Les Nazeaux doivent être bien ou- 
verts, pour faciliter la refpiration, Lorf. 
qu’un Cheval s’ébroue, en marchant, 
& qu'on voit une €fpece, de vermeil 
dans le creux des Nazeaux C’eft figne 
d'une bonne conftitution. 

La Barbe, qui eft l'endroit où porte 
la Gourmette, ne doit pas être trop 
plate, trop relevée, ni trop charnue, 
Une Barbe trop plate, ou au contraire 
trop relevée, empêche la Gourmette de 
porter également : & celle qui eft trop 
charnue , n’a pas aflez de fenfbilité , 
il faut qu’elle n'ait, pour ainfi dire, que 
la peau fur les os. Lorfqu'il fe trouve 
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des duretés ou calus dans cetre partie; 
c'eft figne de mauvaife Bouche , & 
. fouvent de la mauvaife main du Cavalier. 
La Langue doit être logée dans le 
canal, fans déborder fur les barres ; ce 
qui Ôteroit l'effet du mors, & rendroit 
l'appui fourd. Il ne faut pas qu’elle foit 
coupée par l'embouchure, ce qui fup. 
poferoit une mauvaife Bouche, ou la 
rudeffe de la main du Cavalier. Il ne 
faut pas non-plus qu’elle forte d'un côté 
ou de l'autre, lorfque le Cheval mar- 
che , ni qu’elle pafle par-deflus le mors, 
Le Palais ne doit pas être trop gras 
ni trop épais; parce que le mors , en 
chatduillant cette Partie, feroit battre 
le Cheval à la main. Il faut remarquer 
que le Palais d'un Cheval fe décharne 
en vieilliflant, de même que les Gencives, 
Les Barres doivent être un peu éle- 
vées & un peu décharnées; elles en 
font plus fenfbles. Si elles étoient trop 
tranchantes , le Cheval donneroit des 
coups de tête. Lorfqu’elles font bafes, 
rondes & trop charnues , cela Ôte l'effet 
du mors. Il ne faut pas qu'il y ait un 
creux dans la Barre, ce qui fuppofe 
toujours une mauvaife Bouche, 
De PEncolure. 
L'ENCOLURE doit être longue & re- 
levée ;, en forme de col de Cigne, & 
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tranchante près de la Criniere. Les 
Encolures trop molles & effilées, font 
donner des coups de tête : celles qui 
font trop courtes, trop charnues &! 
trop épaifles, font pefer le Cheval à 
la main. 

Celles dont la rondeur fe trouve en- 
deffous, le long du gofer, s'appellent 
Encolures de Cerf ou renverfées. Ce défaut 
fait porter la Branche contre le gofer 
& Ôte l'effet du mors. Ces fortes d'En- 
colures forment un autre défaut, qu'on 
appelle coup de hache, qui eft un creux. 
ou enfoncement au bas de la Partie 
fupérieure de l’Encolure , qui l'empêche 
de fortir diretement du Garot. 

On appelle Encolure fauffe ; celle qui 
tombe à plomb, depuis l’entre-deux de 
la Ganache, jufqu’au poitrail, au lieu 
de venir en talus. 

Les Encolures trop charnues & trop 
épaifles , près de la Criniere , font 
pencher lEncolure d'un côté ; défaut 
qui arrive plus ordinairement aux vieux 
Chevaux, à qui on laïfle les crins trop 
épais, Il faut, en ce cas, les arracher 
par-deflous , afin de les rendre déliés ; 
parce que les Encolures trop chargées 
de crin, {ont fujettes à la crafle, qui 
fouvent engendre la gale dans çette 
Partie, 


de Le te doté nl nl ét 
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.Le Garot élevé, long & décharné» 
dénote la force d’un Cheval, &'empé- 
 chelaSelle de le bleffer en cet endroit ; 
cæ qui arrive fouvent aux Chevaux, 
qui ont le Garot rond & charnu. 


Des Epaules. 


 LorsQuE le Garot eft élevé & conf. 
truit, comme nous venons de le dire, 
les Epaules font ordinairement bien fai- 
tes. Elles doivent être plates, larges, 
libres & mouvantes. 

Deux défauts eflentiels, dans cette 
Partie, c’eft lorfqu'un Cheval eft trop 
chargé d'Epaules, ou au contraire trop 
ferré, ou. lorfqu’elles font chevillées & 
engourdies, 

. Les Chevaux chargés d'Epaules, c’eft- 
ä-dire qui les ont groffes , charnues 
& rondes, avec le Poitrail trop large. 
& avancé, ne font pas bons pour la 
Selle, & font fujets à broncher ; mais 
ils font bons pour le tirage, parce qu'ils 
donnent mieux dans le colier. 

: Lorfqu’un Cheval a trop de chair, 
dans lendroit où portent les Arçonrs de 
devant, il n’eft jamais fi libre d'Epaules, 
eft difficile à feller, & n’eft pas propre 
pour la Chafle, ni pour les courfes de 
vitefle, 

Un autre défaut très. confidérable ; 
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c’eft lorfqu’un Cheval a les Epaules 
trop ferrées, & que la Poitrine n'eft 
pas affez ouverte par devant. Ces fortes 
de Chevaux ne peuvent pas facilement 
déployèr les Bras en galoppant , font 
fujets à broncher , à fe croifer & à fe 
couper en marchant. 

Les Epaules chevillées , engourdies 
& fans mouvement , rendent la démar- 
che d'un Cheval rude & incommode, 
parce que laétion ne vient que du bras, 
Ces Chevaux fe ruinent bientôt les jam- 
bes, font fujets à broncher & à pefer 
à Ja main, 

Lorfque les Epaules font bien faites; 
le Poitrail ou Poitrine l’eft auffi. Quand 
le Poitrail eft trop avancé, & que le 
haut des jambes efl trop retiré en ar- 
riere, fous les Epaules , ce défaut em- 
pêche un Cheval de marcher fûrement, : 
& le fait appuyer fur le mors, 


Des Jambes de devant. 


ELres doivent être proportionnées à 
la taille du Cheval. Celui qui eft trop 
élevé fur Jambes , c'eft-à-dire, qui les. 
a trop longues, n’a pas la démarche: 
füre. Il en eft de même de celui qui a 
le défaut contraire, qui eft d’être bas 
du devant; défaut auquel les Jumens 
font plus fujettes que les Chevaux, 
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Lorfqu’un Cheval eft dans fa fituatiof 
naturelle , fes Jambes doivent être un 
peu plus éloignées l’une de l'autre, en 
haut, près de l'Epaule, qu'en bas, près 
du Boulet ; & tomber.par une ligne 
droite, depuis le haut du Bras, jufqu’au 
Boulet, & du Boulet, un peu en avant, 
jufqu’à la Pince. 

- La pofñtion des Pieds, en marchant, 
doit fe faire à plat, fans qu'un Pied 
foit tourné ni en-dedans, ni en-dehors ; 
mais la Pince direétement en avant. Les 
Chevaux , qui ont été forbus & mal 
_guéris, pofent le Talon le premier. On 
appelle Rampins, ceux qui pofent la 
Pince la premiere, comme font la plûü- 
part des Chevaux de tirage, ceux qui 
portent des crampons trop élevés, & 
ceux qui féjournent long-tems dans une. 
Ecurie mal pavée. San di 6 

De la mauvaife fituation des Jambes 
vient celle du Coude : lorfquil eft trop 
ferré vers les Côtes, la Jambe fe tourne 
en-dehors ; & lorfqu’il e& trop ouvert 
&z éloigné des Côtes , la Jambe fe tourne 
en dedans; ce qui ef prefque toujours 
un figne de: foibleffe.. . 

Le Bras de la Jambe doit être long, 
large & nerveux, & les mufcles, qui 
font en dehors, gros à proportion, Ceux 
qui ont le Bras court ont ordinairement 

un 
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un beau pli de Jambe , & font bons 
pour le Manège & la Parade; mais ne 
réfiftent pas tant à la fatigue, & fe 
laflent plus facilement que ceux qui ont 
le bras long & bien fourni de Mufcles. 

Le Génou doit être plat, large, & 
n'avoir que la peau fur les os. Les 
Genoux ronds & enflés, fignifient une 
Jambe travaillée , de même que ceux 
qui font couronnés , auxquels le” poil 
manque au milieu de cette Partie ; ce: 
qui arrive , à force de tomber deflus 
en marchant, à moins que cela ne foit 
arrivé par accident. Lorfqu’un Cheval 
porte le Genou en avant, on appelle 
ce défaut, Jambe arquée; ce qui vient 
de ce que les Nerfs fe font retirés, par 
un grand travail, & ordinairement les 
Jambes leur tremblent après avoir mar- 
ché, Quelques Chevaux Barbes & d'Ef- 
pagne ont les Jambes arquées , fans les 
avoir fatigués. Cette mauvaife habitude 
vient de ce qu’on leur met des entraves, 
qui leur font mal placer les Jambes. 

L'Os du Canon doit être uni, fans 
grofleur, ni en-dedans , ni en-dehors d 
& gros à proportion de la Jambe. Le 
Canon trop menu, eft une marque de 
foiblefle. Les Chevaux Turcs, Barbes 
& autres, nés dans les pays chauds, 
ne laiflent pas d’avoir les Jambes excel. 

Tome I, B 
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lentes avec ce défaut; ce qui provient 
: de la chaleur du climat, qui confolide 
JOs du Canon, & leur rend les Jambes 
nerveufes, quoique menues, 

Le Tendon, qui regne derriere & le 
le long du Canon, qu’on appelle com- 
munément le Nerf, doit être gros à 
proportion de la Jambe, fans dureté ni 
enflure , & détaché du Canon, fans 
humeur ni groffeur entre deux, qui 
fafle paroiître la Jambe ronde, mais 
plate & large. Ceux qui ont le Nerf 
menu & peu éloigné de lOs, qu’on 
appelle Jambes de Veau, fe ruinent en 
peu de temps, en travaillant. Entre le 
Canon & le Nerf de la Jambe, il y 
a un ligament, qui defcend en forme 
de fecond Nerf, lequel , lorfqu'il eft 
apparent, rend la Jambe plate & large. 
Il n’eft point vifible, lorfque la Jambe 
eft ronde & gorgée. 

Le Boulet doit être nerveux & gros 
à proportion de la Jambe. Les Boulets 
menus font trop flexibles, fujets aux 
molettes, & ne réfiftent pas au travail, 
Lorfqne le Boulet eft enflé, c'eft une 
marque de Jambe travaillée ; & lorfqu'il 
eft Couronne, c’eft-à-dire, qu'il y a une 
grofleur fous la peau, qui va en forme 


. de cercle autour du Boulet, c’eft une 


preuve certaine de Jambe ufée, 
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- Il faut que le Pâturon foit bien pro- 
portionné, fans être ni trop court ni 
trop long ; on dit courr-jointé & long-jointé. 
Le Pâturon trop court forme une Jambe 
droite, ce qu'on appelle Cheval droit fur 
Jambes , lequel devient, avec le temps, 
boulté, c’eft-à-dire, que le Boulet fe 
porte trop en avant. Ces fortes de Che- 
vaux font fujets à broncher. Il fe trouve : 
quelques Chevaux longs-jointés, mais 
qui ne plient pas trop le Boulet en 
marchant : ils ont l’alure plus commode, 
mais ils fe ruinent plas facilement que 
les autres. 

La Couronne doit accompagner la 
rondeur du haut du Sabot, & avoir le 
poil couché & uni, Si la Couronne . 
étoir plus élevée que le Pied, ce feroit 
une marque, ou qu’elle feroit enfée,. 
ou que le Pied leroit defléché. 

Hi faut que le Pied {oit proportionné 
à la ftru@ture de la Jambe, fans être ni 
trop grand ni trop petit. Les grands Pieds 
font pefant & fujets à fe déferrer ; & 
les Pieds trop petits font fouvent dou- 
loureux , & deviennent encaflelér, La forme 
d’un beau Pied vient de celle du Sabot, 
qui doit être prefque rond , un peu 
plus largé en bas qu’en haut, avec la 
corne unie , luifante & brune. 

Lorfque le Sabot eft trop large par 

B 2 
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en-bas, & que les quartiers s’élargi(- 
fent trop en-dehors , ce qu'on appelle 
Pieds-plats; c'eft un défaut qui fait por- 
ter la Fourchette à terre , & fouvent 
boiter. Lorfqu’au contraire le Sabot s’é- 
trécit trop vers le Talon, & que les. 
quartiers fe reflerrent trop, on l'appelle 
Cheval encaflelé; accident qui prefle lé 
petit Pied, y caufe de la douleur , & 
fait boiter le Cheval, j 
+ La Fourchette doit être nourrie, fans 
être ni trop grofle ni trop petite. La 
Fourchette trop large , qu'on appelle 
Fourchette grafle, eft un défaut qui fe 
trouve aux Chevaux qui ônt le Talon 
bas; & celle qui eft trop feche, eft le 
vice des Pieds encaftelés. 

La Corne de la Sole doit être affez 
forte & épaifle, & le dedans du Pied 
creux. Lorfque la Sole eft pius haute 
que la Corne, c’eft ce qu'en appelle 
Pied - comble, Ces fortes de Pieds font 
dificiles à ferrer, ne valent rien pour 
la Selle, ni pour le Caroffe; ils ne font 
tour au plus bons que pour la charue, 


D: la beauté € des défauts des Parties 
du Corps. 


Les Reins ou le Dos doivent être 
couris ; & lEpine du Dos ferme ; 
large & unie, On remarque que les 
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Chevaux courts de Reins, font ofdi- 
nairement plus légers, ont plus de 
force , & galopent mieux fur les Han- 
ches, que ceux qui ont les Reins longs.» 
ces derniers ont l’alure plus commode, 
fur-tout celle du Pas, parce qu'ils peu- 
vent érendre les Jambes avec plus de 
facilité ; mais ils ont plus de peine à 
fe raflembler au galop. LRU 
On appelle Cheval enfellé, celui qui 
a le dos bas & enfoncé. Ces Chevaux 
ont pour l'ordinaire une belle Avant- 
main l'Encolure relevée, la Tête placée 
haut, font affez légers, & ont la dé- 
marche commode; mais comme ils man 
quent fouvent de force , ils fe laflent 
bientôt : ils font, avec cela, difficiles 
à feller. Sr HAN 
Les Côtes d'un Cheval doivent pren- 
dre en rond, depuis l’Epine du Dos, 
jufques fous le Ventre. Lorfqu'il a lés 
Côtes ferrées & avalées , ce qu’on appelle 
Côte-plate , il eft dificile à feller, Ces 
fortes de Chevaux ont fouvent les Reins 
bons, mais toujours vilaine Croupe. : 
Îl faut que le Ventre accompagne la 
rondeur des Côtes ; il doit auf être 
large à proportion de la taille du Che- 
val. Lorfque cette partie defcend trop. 
bas & eft trop large, on l'appelle Were 
tte avalé, Wentre de Vache. 
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Les Flancs doivent être pleins à légal 
du Ventre & des Côtes. On appelle 
Flanc retrouffé, Flanc coupé, Cheval éflan- 
iqué, étroit de boyau , celui qui n’a pas 
cette partie aflez remplie. Les Chevaux, 
qui ont trop d'ardeur , deviennent éflan. 
qués en travaillant, & ceux qui reflen- 
tent quelque douleur au train de der- 
riere , le deviennent auf. On remarque 
encore que ceux qui ont le Foureau 
trop petit & retrouflé , le Flanc leu 
devient coupé. 

I y a des Chevaux, qui, fans étre 
altérés de Flanc, foufflent beaucoup en 
travaillant ; on les appelle Souffleurs, 
gros d'haleine, parce qu'ils n'ont pas la 
refpiration libre. Ce défaut eft trés-in- 
commode pour les Chevaux de Chañfe 
& de Caroffe. 


De la beauté € des défauts de P Arriere- 
main. 


LA Croupe d'un beau Cheval, doit 
prendre en rond, depuis l’extrémité des 
Reins, ou Rognons, jufqu’au haut de 
la Queue, & accompagner fa rondeur, 
depuis le Graflet, jufques derriere les 
Fefles. Lorfque cette partie et avalée 
& coupée en forme de Croupe de 
Mulet , elle péche contre la beauté feu- 
lement, Plufieurs Chevaux Barbes & 
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Efpagnols ont cette imperfeétion; mais 
elle eft réparée par la beauté de leurs 
Hanches. Les Chevaux, qu'on appelle : 
Cornus , font ceux dont tes deux Os des 
Hanches font trop élevés : ceux qui ont 
la Côte plate , fout fujets à ce défaur. 

Les Hanches doivent être d’une juite 
longueur. Elles font trop longues , lor- 
que le Jarret vient trop en arriere; & 
trop courtes, lorfqu’elles defcendent 
trop à plomb : ceux qui ont le premier 
défaut, vont affez bien le pas; mais 
ils ont de la peine à galopper aflis : & 
ceux qui ont les Hamches trop cour— 
tes, ne peuvent pas facilement plier le 
Jarret, & marchent ordinairement roi- 
des de derriere. 

La Queue placée trop haut, rend la 
Croupe pointue ; & lorfqu’eile l’eft trop 
bas , c’eft fouvent un figne de foiblefle ” 
de Reïns. Elle doit être aflez garnie de 
poil; celle qui en a peu, s'appelle Quese 
de Rat. Uue belle Queue doit defcen- 
dre en rond , & non à plomb, au fortir 
de la Croupe; ce qu’on appelle, porter 
la Queue en trompe. : 
: A faut encore, pour la beauté de 
l'Arriere-main , que les Cuifles & les 
Fefles foient grofles & charnues à pro- 
portion de la Croupe ; fur-tout que le : 
Mufcle , qui eft placé en dehors, au 

B 4. 
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“bas de la Cuiïfle & au-deffus du Jarret, 
foit épais S& charnu ; car les Cuiffes 
maigres font une marque de foibleffe, 
Elles doivent auffi être afflez ouvertes 
en-dedans, afin que le Cheval ne pa- 
roifle pas ferré de derriere, 

Il faut enfin que les Jarrets foient 
grands , larges & décharnés. Les petits 
Jarrets font foibles. Les Jarrets gras, 
ceft-à-dire , trop charnus , font- fujets 
à bien des accidens, dont nous parle- 
rons dans la troifieme Partie. Ceux qui 
les ont ferrés l’un près de l’autre, s’ap- 
pellent Crochus , Jartés. Ceux, au con— 
traire , qui les ont trop en-dehors , ont 
peine à S’afleoir fur les Hanches. A 
l'égard des autres parties des Jämbes de 
derriere, elles doivent avoir les mêmes 
qualités que celles de devant, 


PME 
CHA PPFR EE TIlT. 
De ? Age, 


Y 
En connoiffance de l’Age du Cheval, 
fe tire de celle de fes Dents, qui font 
au nombre de quarante, lefquelles ‘fe 
divifent en Dents mâchelieres ou mo- 
Rires , en Dents de devant, & en 
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Crochets. Les Jumens n'ont que trente- 
fix Dents , parce qu’elles ont rarement 
des Crochets ; & lorfqu*lles en ont; 
ils font fort petits. 

Les Dents mâchelieres font au nom- 
bre de vingt-quatre, placées au fond 
de la Bouche , au-delà des barres ; 
douze à la Mâchoire fupérieure , ran— 
gées fix de chaque côté, & autant à la 
Mâchoire inférieure, rangées de même, 
Ces Dents ne fervent point à la diftinc= 
tion de l’Age, 

: Les Dents de devant font au nombre 
de douze, fix à la Mâchoire fupérieure,, 
& autant à l’'inférieure. Lorfqu’elles 
commencent à poufler,. qui eft environ 
quinze jours après la naiflance d’un 
Poulain, elles s'appellent Dents de. lai, 
Elles font courtes, petites, blanches: 
& point creufes. Ces Dents tombenr, 
pour faire place à d’autres, qui fervent: 
à indiquer l’Age, 

Lorfque le Poulain a trente mois ou: 
environ, les quatre Dents de lait, qui 
font placées fur le devant de la Bou 
che , à côté l’une de l’autre , deux: 
deffus, & deux deffous tombent ; & les: 
Dents qui viennent à leur place , s’ap- 
pellent les Pinces. 

Environ à trois ans & demi, les 
quatre autres Dents de 7 > placées: 


ra 
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proche des Pinces, une de chaque côté, 
deux en haut, & deux en bas, tom- 
bent auf; & celles qui pouflent à leur 
place, s'appellent Mitoyennes, - 
Les quatre dernieres Dents de lait, 
qui font placées à chaque côté des 
mitoyennes, tant en haut qu'en bas, 
tombent à quatre ans & demi, & font 
place à quatre autres, qu'on appelle 
les Coins, qui ne font d’abord que border 
la gencive ; & en croiffant peu à peu, 
laiflent un creux au milieu de la Dent, 
qui fert à marquer l’Aye. Vers les fix 
ans, ce creux commence à fe remplir ; 
8 la marque noire qui paroït dedans, 
diminue aufhi peu-a-peu , jufqu'à fept 
ans & demi ou huit ans, qu'elle eft 
effacée. Alors la Dent érant pleine & 
unie , & la marque noire effacée, on 
dit que le Cheval a razé 
Il faut remarquer qu’il fe trouve des 
Chevaux dont la marque noire ne-s’ef. 
face jamais , ce qui provient de la 
dureté des Dents :on les appelle Béouts. 
Quelques Chevaux Polonois, Hongrois, 
& beaucoup de Jumens, font fujettes à 
être Béguts. Comme il ne fuflit pas 
qu’un Cheval ait cette marque noire, 
mais qu’il ait encore un creux dans la 
Denr, pour connoitre fon Age, c'eft à 
cette différence, qu'on connoit qu'il eft. 
Bégut, lorfqu’il a paflé huit ans. 
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Les Crochets, qui font au nombre 
Ge quatre, font placés au-delà des coins, 
fur les barres, deux en haut & deux en 
bas, c’eft-à-dire, un à chaque côté des 
Mâchoires. Ceux de la Mâchoire infé- 
rieure percent tantôt à trois ans & demi, 
tastôt à quatre; & ceux de la Mà-— 
choire fupérieure commencent à poufler 
vers les quatre ans & demi, quelque- 
_fois avant les coins, & quelquefois 

après. bye 

Ce font les Crochets d'en haut, qui 
fervent à la diftinétion de l'Age, Jufqu’à 
fix ans ils font pointus & creufés en 
dedans , du côté de la Langue, ce qu'on 
appelle Crochet canelé. Un Cheval n’eft 
pas capable de grande fatigue, avant 
qu'ilait pouffé {es Crochets d'en haut ; 
il y en a même beaucoup qui font 
malades, {ur-rout aux Yeux, lorfqu'ils 
leur percent. Vers les dix ans ils font . 
fort ufés, la Gencive commence auffi 
à fe retirer, ce qui décharne les Dents, 
& les fait paroïtre longues. 

Lorfqu'un Cheval ne marque plus, 
ni par les Dents, ni par les Crochets, 
il faut voir s'il n’eft point f/k, ce qui 
arrive, lorfqu’il lui vient des poils blancs 
fur les fourcils, plus ou moins, fuivant 
qu'il eft avancé en âge, “e qu'un 
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Cheval de dix-huit à vingt ans, a or< 
dinairement les fourcils tout blancs. 

_ On remarque qu’un Cheval engendré 
d'un vieux Etalon, & d’üne vieille Ca- 
valle, commence ordinairement à filler 
dès l’âge de neuf à dix ans. Cerre dif- 
inétion d’Age, par les fourcils, ne re— 
garde point les Chevaux Rubicans, ni 
les Chevaux gris, qui naiffent avec des. 
poils blancs femés par tout le corps. 

Par tout ce qu'on vient de dire , il 
eft aifé de conclure que les Crochets: 
ufés ,.les Dents jaunes, crafleufes & 
décharnées, & les poils blancs fur les. 
Sourcils, fout toutes preuves de vieil 
leffe ; auxquels fignes on connoit les. 
Chevaux Béguts, & ceux qui font con« 
tre-marqués, c'eft-à- dire, à qui on à 
adroitement, avec un burin, creufé la 
Dent des coins, & mis une faufle mar 
que dans le creux de la Dent, ce quil 
eft aifé d’appercevoir, en l’examinant de 
près. 

Il y a des gens qui fe férvent d’une. 
méthode encore plus pernicieufe pour 
tromper ; c'eft d’arracher les Dents de- 
ait vers les trois ans, afin de faire. 
. pouffer: les Dents qui viennent à leur 
place, & par ce moyen, faire paroître- 
ün Cheval plus âgé qu'il n’eft; en forte: 
qu'on. croit: acheter: un. Cheval: de qua-. 


A sente: OT En 
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tre à cinq'ans, qui n’en a fouvent pas 
trois. L: 


CHAPTTRENEVT 
De la différence des Pois. 


É plus commun des Poilss eft ce- 
lui des Chevaux Bais, qui eft de cou- 
leur de châraigne, plus ou moins claire 
ou obfcure ; ce qui forme les diflérens 
Bais, comme Bai clair, Bai châtain, 
Bai brun, Bai doré, Bai à miroir: ) 
Le Bai brun eft très-foncé, & pref- 
que noir, excepté au bout du Nez, aux 
Flancs & au bas des Fefles , où le Poil 
eft d'un rouge foncé, On dit d'untel 
Cheval, qu'il a du feudans ces partiess 
ce qui pafle pour une bonne marque. 
On eflime moins ceux qui ont les Flancs 
& les extrémités /avés, c’eft-à-dire, d’un 
Bai très-clair & blafard, 
Le Bai doré eft celui dont le fond: 
du Poil eft d'un: jaune vif; & le Bai | 
mirouetté, eft celui qui a des marques. 
fur la Croupe & fur le Corps, dun: 
Bai plus obfcur. 1] faut remarquer que: 
tous Chevaux Bais ont les crins & la 
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Il y a deux fortes de noirs; noir gers 
qui eft très-noir, & noir mal-teint, qui 
eft un noir brun, dun poil plus dé- 
teint, 

Il y a deux fortes de gris. Le gris 
pommelé a fur la Croupe & fur le Corps 
des efpeces de pélottes plus ou moins 
grifes. Le gris fale eft celui qui a plus 
de poils noirs que de blancs. Le gris 
argenté a peu de poils noirs, femés fur 
un fond blanc & clair. Le Tigre ou 
gris tifonné a plufieurs marques larges & 
noires , fur un fond blanc. Le Poil 
dEtburneau eit une efpece de gris en- 
core plus brun que le gris fale. 

Il y a trois fortes de Pres : Pies 
noirs , Pies bais, & Pies alzans ; ce font 
des taches en forme de placards, de 
ces trois diflérentes couleurs, fur un 
Poil blanc. 

L’'ALzAN eft uné efpece de Bai roux, 
<omme le Poil de Vaches ; l’Alzan clair 
eft celui qui a moins de roux , & l'Al- 
zan brûlé eft plus brun & plus foncé, 

ROUHAN eft un poil mêlé de rouge 
& de blanc. Le Rouhan vineux, tire plus 
fur le rouge. On appelle Cheval Cap 
de—Maure, celui qui a la Tète & les 
extrémités noires , & le refte Rouhan. 

RugiCAN ; c’eft lorfque fur un poil 
noir, Bai ou Alzan, il y a des poils 


DE CAVALERIE. 39 
blancs femés par le Corps, fur-tout aux 
lancs. ë (Et 

On appelle Poil de Souris, celui qui: 
porte la couleur de cet animal; & Lou- 
vet, Celui qui a un poil de Loup. Plu- 
fieurs Chevaux de ces deux efpeces , 
ont la raie noire fur le Dos. S 

FLEUR DE PESCHER , AUBER » MiLzr- 
FLEUR , font la même chofe, & ont la 
couleur de la fleur de Pêcher. 

Truiré, ef celui qui a la Tête & 
le Corps mouchetés de petites marques 
roufles ou alzanes. . 

PORCELAINE, ce font des taches dans 
plufieurs endroits du Corps, comme on: 
en voit fur les vafes de Porcelaine. 

ISABELLE, eft une efpece de jaune 
clair. /fabelle-doré, eft un jaune plus vif, 

Poil Soupe-DE-Lair , eft un blanc 
fale. 

Comme la Nature varie beaucoup en 
fait de poil, il s’en trouve encore quel- 
ques autres, auxquels on donne le ncm 
de celui qui approche le plus des poils 
dont on vient de parler. : 

On appelle Cheval Zain, celui qui 
n'a aucune marque blanche naturelle , 
ni à la Tête , ni aux extrémités. 

Les Chevaux Turcs, Barbes, Ara- 
bes, & autres nés dans les Pays chauds, 
-ont le poil plus ras que les autres, 
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On appeloit autrefois Balgane, lorf- 
que le bas de la Jambe d’un Cheval 
étoit blanc; & l’on ditoit Balzan du pied 
du montoir, &c. & Balz;an des quatre 
eds, 
On appelle Jambe herminée, celle qui 
a des Balzanes mouchetées de noir. 

L'Etoile où Peloite ,. eft une marque 
blanche au Front du Cheval. Lorfque 
tout le devant de la Tête, jufqu’au bout 
du Nez eft blanc, cela s'appelle Chame 
frain blanc, où Belle-face. 

On appelle Epi ou Molette, le retour 
du poil qui eft à contre-fens , que les 
Chevaux ont au Front , aux Flancs & 
autres endroits ; Æpée Romaine, le retour 
du poil ou Epi, que quelques Chevaux 
ont le long de la criniere; & Coup de 
lance, une cavité fans cicatrice, qu'on 
trouve quelquefois au Col & à l'Epaule 
de quelques Chevaux Barbes & Efpa- 
gnols. 

Il y a des perfonnes qui eftiment beau- 
coup certains poils & certaines marques, 
& qui attribuent des qualités infinies à 
Ceux qui les portent ; mais c’eft une 
wieille erreur : de rous poils bons Che- 
vaux’, dit l’ancien Proverbe. La bonté: 
d’un Cheval dépend uniquement de fa 
reflource K de fa vigueur , qui font des. 
qualités intérieures, & non de fon poil, 
qui n'eft qu'um jeu de la. Nature. 


£ 
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Des Chevaux des difirens Pays. 


Le Cheval d'Efpagne eft le plus ef- 
timé de tous les Chevaux, à caufe de 
fes reflorts, de fa cadence naturelle & 
de fon agilité pour le Manege ; de fa 
fierté , de a grace & de fa noblefle 
‘pour la pompe & la parade; de {on 
“courage, de fa docilité & de fa prompte 
obéiffance pour la guerre , fur-tout dans 
un jour d'affaire, On ne s’en fert guere 
pour d’autres ufages. C’eft des Haras 
d’'Andaloufe, que fortrent les meilleurs 
Chevaux d'Efpagne, 

Le Cheval Barbe, quoique plus froid 
‘en apparence, & plus négligent dans 
fon alure que le Cheval d'Efpagne , ne 
lui cede en rien, lorfqu'il eft recher- 
ché : on lui trouve beaucoup de nerfs, 
de légéreté & d’haleine. Un Barbe bien 
“choiïfi eft un excellent Eralon, pour ti- 
rer des Chevaux de Chaffe. Il réuffit 
mieux dans un Haras que le Cheval 
d'Efpagne , qui, pour l'ordinaire, pro— 
duit des Chevaux de plus petite taille 
que la fienne. : 
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Les Chevaux Napolitains étoient au: | 
trefois plus eftimés qu’ils ne le font 
aujourd'hui, parce que les Haras font 
fort abatardis. [ls font en général indo- 
ciles , & par conféquent difficiles à 
dreffer : ils ont, pour la plüpart, la 
Têre groffe, longue, l'Encolure épaiffe ; 
mais is font fiers, de belle taille, & 
ont de beaux mouvemens. On en fait 
de beaux attelages, quand ils font bien 
choifis. 

Les Chevaux Turcs n’ont pas le 
mérite des Barbes ni des Chevaux d'Ef- 
pagne ; ils ne {ont pas fi bien propor- 
tionnés , & ont pour l'ordinaire l’Enco- 
lure éfilée, le Corps long , les Jambes 
trop menues , l'appui foible & mal-aifé : 
mais ils font grands travailleurs , de 
longue haleine, & peu fujets aux ma- 
ladies. 

Quelques Haras d'Allemagne, prin- 
cipalement ceux de l'Empereur & du 
Roi de Prufle, produifent de parfaite- 
ment beaux Chevaux pour la Guerre 
& pour le Carofle; mais ils ne réuffif- 
fent pas fi bien à la Chafle & dans la 
courfe de viteffe. 

Les Chevaux Danois de race , font 
les mieux moulés de tous les Chevaux : 
ils ont de beaux mouyemens, font ex- 
cellens pour la Guerre, & l'onen forme 
de fuperbes Attelages, 
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L'attention que les Anglois ont de- 
puis long-tems, de choifir les plus beaux 
& les meilleurs Chevaux d'Afrique, pour 
en faire des Etalons , leur a produit 
quantité d’excellens Chevaux , fur-tout 
pour la Courfe & pour la Chafle. 
Leur haleine , leur force, la hardiefle 
avec laquelle ïls franchiflent les Haies 
& les Foflés, les font préférer à tous 
les autres Chevaux de l'Europe pour 
cet ufage, Avec toutes ces belles qua- 
lités, s'ils étoient affouplis par les regles 
de l'Art, avant de les faire courre, les 
reflors en feroient plus lians, îls en 
dureroient plus long-tems, & auroient 
une alure infiniment plus commode, 
Les meilleurs fortent de la Province 
d'Iorkfchire, 

Les Chevaux Normands & les Li- 
moufins font les meilleurs Chevaux qu'il 
y ait en France. Le Cheval Normand 
réuflit mieux pour la Guerre que pour 
la Chafle ; il a plus de deflous , & eft 
plutôt en état de rendre fervice que le . 
Limoufin, qui n’eft dans fa force qu'à 
huit ans. Le Pays de Cotentin , en 
Bafle-Normandie, produit de beaux Che- 
vaux de Caroffe , mais en petite quan- 
tité : ils ont plus de légéreté, plus de 
reffource, de meilleurs Pieds, & une 
auff belle figure que les Chevaux d'Hol- 
Jande, 
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On fe fert communément en France, 
pour le Carofle, de Chevaux d’'Hol- 
lande : ceux de la Province de Frife 
{ont les me:lleurs : il s’en trouve auf 
‘de fort bons dans les pays de Bergues 
& de Juliers. Mais pour les Chevaux 
Flamands , qu'on veut fouvent faire 
pafler pour Chevaux d’Hollande, ils 
ne valent rien pour le Caroffle : ils 
ont, pour l'ordinaire , les Pieds plats, 
f& font fujets aux eaux, qui font de 
grands défauts dans un Cheval 


MEL AR DRE NE 
De PEmbouchure , de la Ferrure , € 
de la Selle, 


De la Bride. 


Ek: Mors des Anciens étoient fi 
rudes, qu'ils défefpéroient un Cheval, 
& lui eftropioient la Bouche. Ceux 
dont on fe fert préfentement font plus 
fimples & plus doux, & fufifent pour 
tirer d'un Cheval toute l’obéiflance 
qu'une main fçavante doit en attendre, 

La BRIDE eft compofée de trois 
parties principales ; fçavoir , du Mors 
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ou Embouchure, qui fe place dans la 
Bouche ; de la Branche, qui eft atta- 
chée aux deux extrémités de l’Embou- 
chure ; & de la Gourmette, qui fait 
fon effet fur la Barbe. 
Le Mors ou l'EMBOUCHURE, qu’on 
appelle communément Canon, eft un 
morceau de fer arrondi, qui fe met 
dans la Bouche du Cheval ; les deux 
extrémités de cette Embouchure , où 

. font attachées les branches, s'appellent. 
Fonceaux, , ls 
On ne fe fert préfentement que de 
trois fortes de Canons; celui qu'on 
appelle fimple Canon, le Canon à Trompe 
ou à Canne, & le Caron à liberté de 
Langue. Le fimple Canon eft de deux 
pieces, c'eft-à-dire , brifé dans le mis 
lieu , ce qui lui donne plus de jeu. 
Ceft la plus douce de toutes les Ems 
bouchures. Le Canon à Trompe eft 
d’une feule piece, & par conféquent 
un peu plus rude ; & le Canon à liberté 
de Langue, eft une efpace vuide & 
relevée au milieu , pour loger la Lan: 
gue du Cheval, On lappelle Gorge de 
Pigeon, lorfque cette partie va en dima 
“nuant par én-haut, & Canon montant, 
loriqu'il eft plus relevé que la Gorge de 
Pigeon. 
La BRANCHE, qui fait agir l’'Embou: 
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chure , à laquelle elle eft attachée par 
les Fonceaux , eft compofée du Ban- 
quet, du Coude, du Jarret , du bas 
de la Branche , du Touret & des 
- Chaïnettes. 

Le BANQUET eft le haut de la Bran- 
che. Le trou d'en-haut , où pafle le 
Porte-mors, & où eft attachée la Gour: 
mette, S'appelle 235 du Banque, Et 
l'Arc du Banquet, eft cette partie en 
forme d'Arc, dans laquelle entrent les 
deux extrémités de lEmbouchure | & 
où s’attachent les Boffettes. 

Le Coupes eft l'endroit au-deflous de. 
FArc du Banquet, qui va en rond en 
forme d'S. 

- Le JaRRET eft placé au-deflous du 
Coude & au milieu de la Branche. 

* Le Bas DE LA BRANCHE eft Pefpace 
vuide au-deflous du Jarret , où eft 
attaché le Tourer, qui eft une efpece de 
cloud, arrêté par fa tête, dans la partie. 
du bas de chaque Branche, & recourbé 
par la pointe, pour tenir les anneaux , 
dans léfquels paflent les rênes de la 
Bride. Il y a deux Chaïnettes attachées 
aux deux Branches, par chacune deux 
petits Tourets , pour tenir les deux 
Branches en état. On met aux Chevaux 
de Carofle une petite barre de fer, au. 
lieu. de Chaïinettes. 
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On ne fe fert plus guere préfente- 
ment que de deux fortes de Branches. 
La Branche droite & la Branche Françoife. 
La Branche droite, qu’on appelle aufhi 
communément Branche à Pifloler & Buade, 
eft celle dont on fe fert pour les jeunes 
Chevaux, parce qu’elle contraint moins, 
La Branche Françoife prend un tour 
circulaire, au-deflous de l'Arc du Ban- 
quet, en forme d'S, dont la rondeur eft 
interrompue dans le milieu , par ce 
qu'on appelle Jarre. Il y a aufli des 
Branches fans Jarret ; & une autre forte 
de Branche, qu'on appelle 4 la Con 
nétable , qui ne differe de la Françoiïfe, 
que par le bas de la Branche, qui eft 
plus rejeté en arriere. Cette forte de 
Branche n'eft plus guere en ufage. 

Il y a encore une ancienne Branche, 
qui eft revenue à la mode, qui n'eft 
autre chofe qu’une efpece de Mors à la 
Foufarde, dont la Branche eft très— 
courte, tantôt droite, & tantôt tournée 
en S. Cette prétendue nouvelle Bran- 
che , dont quelques-uns font beaucoup 
de cas , peut pafñler pour les petits 
Chevaux & pour les Coureurs, pourvu 
qu'ils aient la Bouche excellente. 

Une Branche eft flafque ou hardie , 
où fur la ligne. On l'appelle Flafque, 
lorfque le bas de la Branche eft en- 
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deçà de la ligne du Banquet, en s’ap- 


1. prochant du Poitrail; Hurdie, lorfque le. 


bas de la Branche eft pouflé en avant, 
au-delà de la Fgne du Banquét; & fur 
la Ligne, lorfque le bas de la Branche 
eft fur la ligne du Basñquet, comme il 
{e trouve aux Branches droites. 

: La GOoURMETTE eft une efpece de 
chaîne, qui a trois côtés, compofée de 
Mailles, de Maïillons , d'une S, & d'un 
Crochet. Les Mailles forment ce qu’on 
appelle la Chaire ; elles font plus grof- 
fes & plus renfiées dans le milieu qu'aux 
extrémités. Les Maillons font de petites 
Maiiles droires, placées au nombre de 
de à chaque extrémité de la Gourmette. 
L'S eft attachée à PŒii droit du Ban- 
quet; & le Crochet tient à l'Œil gau- 
che, où l'on attache la Gourmette, 


Mantcre d’ordonner la Bride. 
La grofleur du Mors doit être pro- 


portionnée à la fente de la Bouche du 


Cheval. Un Mors trop gros dans une 
petite Bouche féroit froncer la levre, 
& géneroit la-refpiration; & s'il avoit 
trop peu de fer ,‘il'iroit trop avant dans 
la Bouche, ce qu'on appelle boire la 
Bride. M faut qu'il porte fur les barres, 
environ un demi—doigt au-deffus du 
Crochet d'en bas : il doit être égale- 

ment 
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ment logé dans la jufte largeur de la 
Bouche, fans déborder par les extré- 
mités , ni au contraire être trop ferré, 
ce qui pinceroit les levres. 
_ Lorfqu'un Cheval à naturellement la 
Bouche bonne, il ne s'offenfe d'aucun 
mors ; c'eft pourquoi il faut lui en don- 
ner un qui lui conferve cette bonne 
qualité, tel qu’eft le fimple canon, avec 
une branche qui ne {oit pas hardie, 
Les bouches difficiles à emboucher , font 
celles qui font trop fenfiblés, fortes, 
pefantes, trop ou trop peu fendues, 
la Barbe trop platte, ou au contraire 
trop élevée ; & enfin celle d’un Cheval 
qui s’arme. pes 
Une Bouche trop fenfible ne peut fou- 
tenir l'appui du Mors, & s’offenfe du 
moindre mouvement de [a main; la 
Tête du Cheval eft toujours en défor- 
dre, & il bat à la main. Ces coups de 
‘Tête viennent ordinairement de ce que 
les barres font trop tranchantes, & la 
Barbe trop fenfible ; ou de ce qu’il aura 
la Bouche bleffée, foit par une em- 
bouchure mal ordonnée, & le plus fou- 
vent par une mauvaife main, Quelques- 
uns donnent à ces fortes de Bouches 
‘Un canon à trompe, lequel n’érant point 
brifé, difent-ils, & portant également, 
-endort la partie ; mais un fimple canon, 
Tone L ” # 


X 


eh Ole d di dd fs RSR Rte ei 


50. É LÉMENS 

qui ne joue pas trop dans là Bouche, 
& qui foit gros près des Fonceaux, 
avec peu de montant, pour ne pas cha- 
touiller le Palais, convient mieux à ces 
fortes de Bouches. Îl faut joindre à cette 


embouchure une Branche, dont la tour- 


nure foit aifée, point hardie, & un peu 


Jongue, pour foulager la barre & l’ap- 
pui du Mors, avec l'Œil un peu bas 
&' un peu renverfé & recourbé en ar- 
rire; ce qui diminue l'effet de la Gour- 
mette : çar plus PŒil eft haut, plus 


la Gourmette fait d’effer, 


. On appelle Bouche - forte, celle d’un 
Cheval! qui tire à la main, en portant 


le Nez en avant, foit par l'Epaifleur de 


la Langue, des Levres & des Gencives, 
qui couvrent les barres, 8 empêchent 


l'effet du Mors, ou de ce que les bar- 
res font rondes & bafles, ou la Gana- 
che trop ferrée. Il faut donner à ces 
{fortes de Bouches un Mors, qui ne 


Æoit pas trop gros, & qui n'ait pas trop 
de fer près des Fonceaux , avec une 


liberté de Langue , afin qu’elle puifle fe 


loger dans lefpace vuide qui forme 
cette liberté. Les Mors à liberté de Lan- 
..gue ont encore cet’ avantage , qui eft 


d'empêcher la Langue de paffer par 
deflus le Mors. À l'égard de la Branche, 


elle doit être un peu hardie, afin de 


A ns PP Ve RE 


D £:H6A VA: BVEMR IE. St 
le ramener plus facilement, mais pas 
trop : car le trop de fujettion, fait 
qu'un Cheval tire encore davantage à 


la main. Il ya des Chevaux qui tirent 


à la main par trop de fougue & man-— 
que d'haleine ; il faut appaifer ceux-ci 
par de bonnes leçons, & leur donner 
un Mors convenable à la ftru@ture de 
leur Bouche. - 

Les Chevaux qui ont les Levres 


épaifles, charnues , rondes & bafles, 


la Largue grofle, l'Encolure épaifle & 
mal-faite , la Ganache quarrée, pefent 
ordinairement à la main. Ce défaut vient 
fouvent aufi de foiblefle naturelle, & 
quelquefois d’ignorance & de pareffe. 
On donne à ces Chevaux le même Mors 


qu'à ceux qui tirent à la main , avec peu 
de fer, & une liberté proportionnée à 
Ja grofleur de la Langue; la Branche 
‘un peu plus hardie & courte, & l'Œil 


haut, avec une Gourmette qui ne foit 
pas fi grofle qu'à l'ordinaire , parce que 


ces fortes de Chevaux ont la plûpart la 


Barbe. épaiffe Pour ceux qui tirent à la 


main par l'ignorance, il faut avoir re- 


cours à l'Art. 

À l'égard. de ceux qui ont la Bou 
che trop ou trop peu fendue, il eft aifé 
d'y remédier, en leur mettant plus ou 
moins de fer dans là Bouche. I1 faut 
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encore avoir attention que l'Œil du Ban. 
quet foit plus bas aux Bouches trop 
fendues , afin que la Gourmette ne fur- 
monte pas; & plus haut à une Bouche 
petite, afin que la Gourmette ne def- 
cende pas trop. Il y a des Chevaux 
dont l'Encolure eft faite de façon que 
Je Mors leur fait peu ou point d'effet, 
ce qu’on appelle s’armer. Les uns s'ar- 
ment en courbant l’'Encolure, baïffant 
le Front , & appuyant la Branche con- 
tre la Poitrine, pour ôter l’eflet de la 
Bride ; ce font ceux dont l'Encolure eft 
trop longue, éfilée, & le Col trop 
fouple, Les autres s'arment en appuyant 
la Branche contre le Gofier, & par ce 
moyen empêchent le Mors d'agir; ce 
{ont ceux qui ont l’Encolure renverfée, 
en forme de col de Cerf, avec le Go- 
fier tendu & la Gänache ferrée, On 
donne à ces fortes’ de Chevaux un Mors 
très-doux, avec l'Œil bas, & une Bran- 
che courte, telle qu’eft celle du Mors 
à la Houfarde, dont nous venons de 
parler. FA 
On fe fert préfentement de Gourmet- 
tes groffes & rondes ; elles eftropient 
moins la Barbe que les petites Gour- 
mettes. On proportionne cependant la 
groffeur de la Gourmette à la forme de 
la Barbe, Lorfque la Barbe eft maigre, 
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élevée '&: tranchante , ce qui rend cette 
Partie très-fenfible, i! faut une Gour- 
mette plus grofle; & lorfqu’elle eft 
charnue & garnie de poil, il faut une 
plus petire Gourmette, afin de réveil- 
ler le fentiment dans cette partie, L'S 
& le Crochet doivent accompagner la 
rondeur de la Levre, & defcendre juf- 
qu’au coude de la Branche, fans pincer 
la Levre. Il faut placer une Gourmette 
fur fon plat; & pour cela, on fait pa- 
roître à l'extérieur , en la mettant, le 
feul côté dont les Mailles ne font point 
fendues. | 

Îl ne faut pas s'imaginer qu’en fui- 
yant exaétement les regles qu’on vient 
æ prefcrire, pour bien emboucher un 
Cheval , cela fufife pour lui rendre 
la Bouche bonne. La meilleure de tou- 
tes les Brides devient inutile, dans la 
main d'un Cavalier qui ne fait pas l’Art 
de s'en fervir, Nous parlerons des ef- 
fets de la main dans fon lieu. 


De la Ferrure. 


Pour favoir ordonner la Ferrure , il 
faut connoître les inftrumens dont fe 
fervent les Maréchaux , les noms des 
parties du Fer, & leur différence par 
rapport aux bons & aux Aa pieds. 
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BrocHoir, eft lé marteau dont fe 
fervent les Maréchaux, pour attacher 
les clous au Pied du Cheval; ainf 
$rocher, c'eft attacher un clou, 
BouTorr , eft un inftrument d’Acier 
tranchant, avec lequel on pare le Pied ; 
ainfi parer c’eft couper la corne avec 
le Boutoir. 
TriQuoise, eft une tenaille qui fert 
à couper les clous , avant de les river. 
Cet inftrument fert auf à ôter le Fer 


du Pied. 


. RoNGE-PIED , eft un morceau d’Acier, . 
tranchant. d'un côté avec un dos de 
autre , qui fert à couper la corne, 
qui pañle au delà du fer, lorfqu'il eft 
broché ; & à couper, avant que de 
river les clous, le peu de corne qu'ils 
ont fait éclater en pérçant. 

APE, eft une efpece de lime, lon- 
gue environ d'un pied, garnie d’un 
manche de boiïs. Elle fert à unir la 


corne du. Pied ‘& les rivets, quand le 


Cheval eft ferré, 

Repoussoir, eft un efpece, de gros 
clou, pour chaffler & faire fortir les 
clous du pied, lorfqu’on veut déferrer 
un Cheval. 

: Le FER d'un Cheval, eft une piece 
de fer platte. tournée en rond dans fa 
partie de devant, qu'on appelle la Pince, 
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avec deux côtés , qu’on appelle es 
Branches : les extrémités des branches 
du Fer s'appellent les Eponges. Il ÿ a 
des fers qui ont les éponges retournées 
en-deflous, ce qu’on appelle Crampons. 

Les Fers des Pieds de devant font 
différens de ceux de derriere, en ce 
que les premiers font percés à la pince, 
& non auprès du talon; & ceux de 
derriere le font au talon & non à la 
pince. Cette différence vient de ce que 
les Pieds de devant ont plus de corne 
à la pince qu’au talon, & que ceux de 
derriere en ont plus au talon qu'à la 
pince, 

n appelle Percer où Etamper maigre, 
lorfque les trous du Fer font percés 
près du bord du Fer en dehors : & 
percer ou étemper pras , lorfque les 
trous du Fer font percés près du bord 
de dedans. 

Il y a quatre fortes de Fers en ufage. 
Le Fer ordinaire, qui ef ‘également 
plat par-tour, & accompagne la ronu< 
deur d'un Pied bien fait. Le Fer à : 
pantoufle eft celui, dont le dedans de 
l'éponge près du talon, eft beaucoup 
plus épais que le dehors, enforte quil 
va en talus contre la corne. Le Fer 4. 
demi-pantoufle , a l'éponge un peu tour- 
née en talus du côté de Ash & pas 

4 


di Pris. Cor di L'RAféeE ML RE 6 
AS a ni Ride ue - SR ho 5 ed et tt Li als ds 


56 ÉLÉMENS 
f. épaïfle du côté de dedans’ que le Fer 
à pantoufle. Le Fer 4 lunette, eft celui 
dont les éponges font coupées jufqu'au 
premier trou. 

Pour bien ferrer un Cheval , il faut 
obferver les regles fuivantes : 

1°. Il faut brocher les clous à la 
pince des Pieds de devant, parce qu'il 
y a plus de corne, & non au Talon, 

parce que cette partie eft plus foible , 
Y ayant moins de corne. C'eft le çon- 
traire aux Pieds de derriere ; il faut 
brocher au Talon & non à la pince, 
parce que la pince de ceux-ci eft plus 
foible, & qu'il y a plus de corne au 
Talon. re 

2%, Il ne faut jamais ouvrir les Ta- 
lons; ce qui arrive lorfqw'on coupe & 
creufe trop le dedans du Pied, du côté 
des Talons , en le parant : cela fait 
ferrer & étrécir tes Talons, & rend 
le Pied encaftelé. 

3°. Îl faut employer les clous les 
plus déliés de lame, fuivant la forme 
du Pied & du Fer; parce que les clous 
trop épais font éclater la corne, foit 
€n brochant , foiten rivant, & peuvent 
enclouer les Pieds où il y a peu de 
corne. 

49. On doit fe fervir des Fers les 
plus légers, fuivant le pied & la taille 
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du Cheval. Les Fers trop pefans fou- 
lent les Nerfs, fatiguent le Cheval, & 
font fujets à fe détacher. 

. 5°. Il faut que le Fer accompagne 
la rondeur du Pied , jufqu'auprès du 
Talon, afin que le Cheval marche plus 
à fon aife , & que les éponges ne 
débordent guere au Talon ; ce qui 
empêche le Cheval de forger & de fe 
defferrer, On appelle forger, lorfqu’un 
Cheval en marchant , S'attrappe l’éponge 
des’ Fers de devant, avec la pince des 
Fers de derriere. 

6e. Le Fer doit porter également 
fur la corne & non fur la Sole ; car 
sil portoit fur la Sole , qui eft une 
corne plus tendre , il feroit boiter le 
Cheval; c’eft aufli par cette raifon qu'il 
ne faut pas qu’il foit bordé par dedans, 
. mais également -plat, ni étampé ou. 

percé trop gras. 

79. 1 faut que les clous foient bro- 
chés également en rond ; parce que sil 
s'en trouvoit quelqu'un de plus élevé 
que les autres, il pourroit enclouer le 
Cheval, ou ferrer le Petit-pied, 

8%. On doit river les clous -avee 
foin , lorfqw'il font brochés ; afin que 
le Cheval ne fe Coupe pas en mar— 
chant, comme il arrive fouvent aux 
Chevaux vieux ferrés , aufquels les 
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clous s’enfoncent dans. à Fer, ce qui 
fait. re les rivets. 

99. Quand le Cheval eft ferré , il 
faur rogner ce qui déborde du Pied, 
énfuire le raper tout au tour , afin de 
.Punir & de lui donner une forme ronde 
& égale, & auffi d’'émoufler les pointes 
des rivets qui pourroient déborder. 

Lorfqu’un Cheval à la corne dure & 
feche , il faut avoir foin de lui tenir - 
quelquetemps les Pieds de devant dans 
la fente mouillée ; afin qu'ils foient plus 
aifés à parer. La plûpart des Maréchaux 
brûülent le Pied avec un fer chaud, afin 
datteñdrir la corne. Cette méthode eft 
pernicieufe, cela deffeche & affame le 
Pied. Aux Chevaux de Carofle on eft 
quelquefois obligé de mettre un pinçon 
à la pince du Fer, lequel entre en fe 
recourbant dans la pince du Pied, pour 
entretenir le Fer droit. Alors il faut 
chauffer ce pinçon, pour qu'il puifle 
facilement s’e- foncer dans la corne de 
I pince du Pied; mais le refte du Fer 
doit être froid. 

Les regles ci-deflus s’obfervent pour 
les Chevaux qui ont bon Pied. Exami- 
nons préfentement ceux Lu les ont 
défetueux. 

“Il y a des Chevaux qui ont le Talon 
bas & le Fourchette grafle, sa chi 
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il faut mettre des crampons , pour eme 
pêcher la Fourchette & le Talon de 
porter à terre, Ceux qui ont le Talon 
bas & ferré, il faut leur donner un 
Fer à pantoufle, pour élargir le Talon, 
& faire rogner un peu de la pince à 
chaque ferrure. MER 

Ceux qui ont les Pieds plats, c’eft- 
à-dire, dont les quartiers s’élargiflent 
trop en-dehots , il faut que les bran- 
Ches du Fer foient plus droites que la 
forme du Pied, de même que la pince, 
percer le Fer maigre, & couper avec 
le rogne pied ce qui déborde à chaque 


Ferrure. 

Les Pieds combles, qui ont la fole 
plus haute que la corne, ont ordinai- 
rement les Talons ferrés. Il faut leur 
donner des Fers à pantoufle, avec des 
éponges étroites , afin d’obliger la nour- 
riture , qui poufle trop à la Sole & à 
la pince, de pafler au Talon, Les Fers 
voutés ne valent rien pour ces fortes 
de Pieds; le Cheval né peut marcher 
sûrement, n’appuyant que fur le milieu 
du Fer. Lorique la Sole ne furmonte 
que dans un endroit ce qu'on appelle 
Oignon, il faut lors néceffairement vou- 
tér le Fer dans cèt endroit. FE 

: Les Chevaux élevés dans des terrains 
gras & marécageux font fujets à avoir 
C6 
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les Pieds plats & la Fourehette graffe. 
Ceux qui font de légere taille. & élevés 
dans les pays fecs, font fujets à l’'En- 
caftelure. Ce dernier défaut fait que les 
Talons fe ferrent & s’étréciflenr; le 
Pied prend une forme longue, & comme 
il marche plus fur la Pince que fur le 
Talon, le Nerf fe racourcit, & leur 
rend avec le tems les Jambes arquées. 
La Ferrure qui convient aux Pieds en- 
caftelés , c’'eft après leur avoir paré la 
Fourchette platte, & abattu le Talon, 
fans creufèr dans les quartiers, de leur 
donner un Fer à pantoufle, pour élar- 
gir les Talons. 

‘Lorfqu'on s’apperçoit qu’un Talon 
commence à fe ferrer , il faut ferrer à 
demi pantoufle , lui parer la Fourchette 
platte, ne point creufer dans les quar- 
tiers , & racourcir le Pied à la pince, . 
de même qu'à celui qui eft tout - à- 
fait encaftelé, & percer le Fer maigre 
en pince. 

Aux chevaux qui font droits fur 
Jambes ; à ceux qui ont les Jambes 
arquées, & qui font rampins; il faut 
leur abattre les Talons fort bas, fans 
creufer les quartiers, pour ne point 
affoiblir le Pied ; il faut auffi que le 
Fer déborde un peu en pince , & qu'il 

‘ foit plus épais en cet endroit, Cette 
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maniere de ferrer oblige le Boulet de 
fe baifler , & contraint le Nerf de 
s'étendre. 

Îl y a des Chevaux qui bronchent 
en marchant, & d’autres qui fe cou- 
Pent ; ce qui arrive ordinairement à 
ceux qui font foibles de Reins & de 
Jambes, Ces défauts ne fe raccom- 
modent guere par la Ferrure. À ceux 
qui bronchent, on leur abbat la pince 
du Pied, & on racourcit le Fer en 
pince, afin qu’ils ne rencontrent pas fi 
facilement les pierres : & à ceux qui 
fe coupent, on leur abbat le quartier 
de dehors , on ferre l'éponge de dedans, 
& on la coupe courte au niveau du 
Talon, On obferve la même manœuvre 
aux Pieds de derriere , & l'on met un 
petit crampon en dedans , fans qu'il 
déborde , afin que le Cheval marche 
plus ouvert & plus à fon aife, 

Les crampons font marcher un Che- 
val plus ferme & plus affuré fur fes 
Jambes, fur-tout dans un terrain glif- 
fant , fur le pavé & fur la glace ; mais 
comme ils racourciflent néceffairement 
le Nerf, avec le tems, & qu’ils ren- 
dent les Chevaux droits fur Jambes & 
rampins, on ne doit s'en fervir que 
dans la grande néceflité, 


6  ÉLÉMENS 
De la Selle. 


La Selle eft \ompotée de deux Ar- 
çons, qui font deux pieces de bois. de 
Hêtre, tournées en. rond. L’Arçon de 
devant eft compofé d’un Garot ou 
Arcade, qui eft placé au -deflus du 
Garot du Cheval. Les Mammelles forment 
le milieu de lArçon , & les pointes 
des Arçons font les extrémités de cha- 
que Arçon. Les Lieges font des mor- 
ceaux de bois plats, & élevés au-defflus 
de chaque Arçon de devant, fur lef. 
quels on chauffe les Bâtes. 

L'arçon de derriere à une tournure 
plus: large & plus tendue; & dans fa 
partie fupérieure, il y a une piece de 
bois élevée, qui accompagne ia ron- 

__ deur du haut de l’Arçon, qu’on ap- 
pelle Trouffequin, lequel fert à aflurer 
‘les Bâtes. . DEEE 
+: On colle des nerfs de Bœuf, battus 
& réduits en filafle tout au tour des 
Arçons. Lorfqu'ils font nervés & fécs ; 
on cloue en dedans de chaque Arçon. 
‘jufqu’aux pointes une bande de fer de 
tole:, avec une. autre petire bande der- 
tiere le pommeau ,. pour tenir & af- 
fembler les deux Lieges ; & deux au- 
tres bandes à l’Arçon de derriere, pour 
tenir le Trouflequin : on entoure en- 
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fuite les Arçons d'une toile neuve , 
trempée dans de Ja colle d'Angleterre, 

Les BANDES font deux pieces de bois, 
plattes & larges d'environ trois doigts, 
clouées & attachées à chaque côté des 
Arçons, pour tenir & arrêter l’Arçon 
de dévant avec celui de derriere. Elles 
doivent porter également le long du 
Dos, au- deflous de lJEpine, & être 
tournées de façon qu’elles empêchent 
PArçon de devant-de porter fur le Ga- 
rot, & celui de derriere fur les Ro- 
gnons. Les bandes de fer ne valent rien; 
elles fe plient & bleffent le Cheval, 

Les Basres font les partie: élevées 
au-deffus de chaque Arçon, Elles fer- 
vent à teñir le Cavalier plus ferme dans 
la Selle, * e ; Pa 

Les PANNEAUX font deux Couffinets 
de toile, remplis de bourre, attachés 
au-deflous de la Selle, pour la tenir un 
peu élevée au-deflus du Corps du Che- 
val; afin que les Arçons & les ban- 
des ne touchent pas {ur le Garot, fur 
les Rognons ou fur les Côtes. : 

Le SIEGE eft l'endroit du haut de la 
Selle, où le Cavalier eft affis. 

“Les QuarTIERs font deux pieces de 
cuir, placées aux deux côtés de la Sel- 
le, pour empêcher la genouilliere de 
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la Botte de porter contre le Ventre du 
Cheval. 

Les CONTRE-SANGLOTS font de pee 
tites courroies de cuir de Hongrie , 
clouées & atrachées aux Arçons de de. 
vant & de derriere, qui fervent à atta- 
cher les Sangles. 

On fe fert communément de quatre 
fortes de Selles : de la Selle à piquer 
pour le Manege , qui diffère des autres , 
en ce que les Bâtes de devant & de 
derriere font plus élevées au-deflus des 
Arçons, pour tenir le Cavalier plus 
ferme : de la Selle à la Royale, qui 
eft la plus en ufage pour la Guerre & 
pour le Voyage; elle a les Bâtes moins 
élevées que la Selle à piquer. La Selle 
Rafe n’a des Bâtes que devant, & peu 
élevées, La Selle Angloife na point de 
Bâtes, & eft par canféquent la plus lé-. 
gere. On fe fert ordinairement de ces 
deux dernieres Selles sour la Chaffe. Il 
faut remarquer que la Selle Rafe & la 
Selle Angloife n'ont point de pommeau; 
on la même Ôté, depuis quelque temps, 
aux Selles à la Royale, à caufe des 
accidens qui en arrivoient, loriqu’un 
Cheval fe renverloir, & que Je pome 
meau donnoit dans le ventre du Cava- 
lier. On le conferve encore aux Selles 
à piquer, pour y attacher les Etrivicres, 
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1! faut qu'une Selle foit jufte au Che- 
val, & placée au milieu du Corps; 
qu’elle porte également par-tout; que 
les Arçons prennent le même tour que 
les Côtes, & qu’elle ne preffe pas plus 
dans un endroit que dans l'autre, ce 
qui blefferoit le Cheval dans cet en- 
droit, Il faut que les Panneaux foient 
également rembourrés de boure, de 
crin ou de poil de Cerf, qui s’endur- 
ciflent moins à la fueur que celle de 
Bœuf. Que la toile des Panneaux foit 
fine ; la grofle toile prend trop de fueur, 
& s’endurcit bientôt. 

Afin qu'une Selle foit commode am 
Cavalier, il faut qu’elle foit près du 
Cheval; que le fiege ne foit pas trop 
élevé, mais également devant comme 
derriere ; que les bandes foient moins: 
larges, & plus près Pune de l’autre au 
haut de l’Arçon de devant, qu'à celui 
de derriere. 

A égard. des appartenances de la 
Selle, le Poitrail ne doit pas defcendre 
plus bas que la jointure du devant de 
lEpaule, ce qui empécheroit le libre 
mouvement de cette partie. Les Sangles 
doivent être fortes & larges, avec des 
boucles à l’Angloife, dont les pointes 
des ardillons font recourbées, ce qui 
ne déchire pas la Botte, La Croupiere. 
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doit être attachée au derriere de la 
Selle avec une boucle fans ardillon : if 
y a une autre boucle au milieu de la 
Croupiere, pour l’ailonger & la racour- 
cir. Le Cuieron doit être plus gros que 
petit, afin de ne pas écorcher le Che- 
val fous la Queue. Les Etrivieres doi- 
venr être de bon cuir, & les Etriers 
larges , avec une grille deffous. 


‘CHAPITRE VIL 


De la Nourriture du Cheval , de la ma- 
niere de le panfer, € de le conduire 
en Voyage. “5 


4 De la Nourriture du Cheval. 


L£ 

Lu quantité de Nourriture doit être 
p'oportionnée à la taille du. Cheval , à 
fon tempérament , & au travail qu’il 
fait, Le Foin, la Paille & l’Avoine ; 
font les alimens dont on fe f{ert ordi- 
nairement pour nourrir les Chevaux. 
Les Féveroles que l’on mêle avec PA- 
voine , font bonnes l’Hiver ; elles en- 
graiflent & donnent un bon poil. Le 
Son nourrit & rafraichit; mais la graïfle, 
qui en provient, n’eft pas ferme, Le 
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mélange, qui eft moitié Son & moitié 
Avoine, n'eft pas une nourriture bonne 
pour les-Chevaux qui travaillent, 

La quantité de Foin, qui éft bonne 
pour les jeunes Chevaux & pour les 
Chevaux maigres, pourvu qu'ils n'aient 
pas le Flanc altéré, ne vaut rien pour 
ceux qui font grands mangeurs, & qui 
ont trop de Ventre ; on ne leur en-doit 
donner. qu’une poignée avant:que de 
boire, À un Cheval de Selle, qui eft 
en bon état, on lui donne ordinaire 

ment fept à huit livres de'Foin par jour; 
trois mefures ou trois picotins d'A: 
voine, qui font les trois quarts d'un 
boifleau de Paris ; & une botte de Paille 
de Froment. Il faut donner une plus 
forte Nourriture aux Chevaux de Ca- 
roffe, qui font ordinairement d’une plus 
grande flature, & qui wavaillent beau- 
coup, mais toujours proportionnée à 
leur tempérament & au travail qu'ils 
font. f ) 

C'eft la coutume, au Printemps, de 
donner un verd d'Orge aux Chevaux 
qui font maigres & fatigués, afin dé 
les remettre en bon état. De peur que 
le verd n'engendre des vers dans le. 
Corps; il faut, une fois le jour, don. 
ner une mefure de Son fec au Cheval, 
& y mêler une demi-onée de Crocus 
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ou foie d'Antimoine. On met auf [es 
Chevaux maigres à l’'Herbe, qui eft bien 
meilleure que le verd d'Orge : la rofée, 
ui eft deffus, les purge, & leur ré. 
tablit les Jambes ; on les y laiffe ordi- 
nairement un mois ou fix femaines, jour 
& nuit, fans autre Nourriture. 

Le verd ni l’'Herbe ne valent rien 
pour les vieux Chevaux, ni pour ceux 
qui ont le Flanc altéré, ou d’autres 
maladies qui viennent d’obftruêion. Il 
faut avoir attention de faigner un Che- 
val avant de le mettre au verd ou à 
l'Herbe, & aufli lorfqu'on l'en retire, 


Maniere de panfer un Cheval. 


L’Expérience fait voir qu’un Cheval 
bien panfé s’entretient plus gras avec 
moins de nourriture , que celui à qui 
on en donne abondamment, & qui eft 
mal panfé. L'Etrille & la Brofle débou- 
chent les pores, facilitent la tran{pi- 
ration , & empêchent qu’il ne fe forme 
une crafle fur le cuir, qui y caufe des 
démangeaifons , fouvent la gale |, & 
fait maigrir le Cheval, 

La premiere chofe qu'un Palfrenier 
doit faire, en fe levant, c’eft de bien. 
nettoyer la mangeoire, enfuite donner 
l'Avoine , lever la litiere avec une four- 
che de bois, féparer la paille nette 
d'avec la fale, & balayer l’Ecurie, 
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Après que le Cheval a mangé fon 
ordinaire , il faut l’étriller légérement, 
jufqu'à ce que lEtrille n'amene plus de 
crafle ; enfuite avec PEpouñlette, qui 
eft un morceau de toile ou de ferge, 
on lui époufte le Corps ; puis on fe fert 
de la Broffe, dont on tire la crafle avec 
l'Etrille à chaque coup de Broffe, Il 
faut brofler la Criniere & le Toupet 
deflus & deflous, & faire entrer la. 
Broffe dans les crins. Le Cheval étant 
bien brofé, il faut , avec l'Epouflette, 
lui frotter la Tête, autour des Oreil- 
les, le dedans des Jambes de devant, 
& lentre-deux des Cuiffes. Lorfqu’il 
eft ainfi étrillé, broffé & époufté, on 
lui déméle les Crins & la Queue avec 
un peigne , dont les dents ne foient 
point craffées, & où l'on a mis un peu 
d'huile, pour le rendre plus coulant, 
On mouille aufli la racine des Crins 
& de la Queue avec une éponge, en 
les peignant : il faut de même tremper 
la queue dans un fceau d’eau, jufqu’au 
tronçon , & frotter la Queue avec les 
deux mains , pour en ôter la craffe, 
Enfin, avec une Epouffette feche, on 
effuie la Queue , la Croupe, les Fefles, 
les Crins, l’Encolure & la Tête, afin 
d’unir le poil ; & on le tient convert 
à l’Ecurie , pendant le jour, pour ly 
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conferver la chaleur narurelle, & en- 
tretenir le poil uni & luifanr. 


Maniere de gouverner un Cheval en V. Oyage, | 


.. Avant que d'entreprendre un voya- 
ge, il faut voir s'il ne manque rien à 
Ja Selle, à la Bride, & fi le Cheval 
eft bien ferré & à fon aife, On ne doit 
-pas faire beaucoup de chemin les pre 
miers jours, ni lui donner trop à man- 
ger; mais lorfqu’il eft en haleine, on 
fait de plus grandes journées, & l’on 
augmente. fa nourriture. Avant que d’ar- 
_ river à l'Hôtellerie , il faut marcher 
plus doucement , afia qu'il ne foit pas 
échauffé en arrivant. Lorfqu’on eft def- 
 cendu de Cheval, il faut le defleller 
d’abord & le débrider, le mettre au 
mañligadour, ou, à fon défaut, le laifler 
bridèe, & lui paffer la Gourmette dans 
la bouche , ce qui fair l'effet du Mañti- 
gadour. On le frotte enfuite par tout le” 
, Corps , avec un bouchon de paille; on 
lui lave les Jambes, jufqu'au-deflus des 
_Genoux & des Jarrets, prenant garde 
de ne. pas toucher au Ventre. Cette 
méthode de laver les Jambes avec de 
leau froide, même quand le Cheval a 
chaud, eft bien meilleure que celle de 
les lui bouchonner : car l'expérience 
fait voir qu'en les frottant, les humeurs 


€ 
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émues par le travail, tombent & fe 
fixent fur les Jambes, & les rendent 
roides : l’eau froide, au contraire , em- 
pêche la chûte de ces humeurs, & 
conferve les Jambes faines. Il faut aufli 
Jui laver les Yeux, le dedans dzs Na- 
zeaux , le tour de la Bouche ; avec une 
éponge trempée dans de l'eau nette; & 
de la même éponge luil aver le Fonde- 
ment, en levant la Queue. Gette pro- 
preté eft effentielle, pour ôter la pouf- 
fiere ou l’ordure qui s’attachent à ces 
parties. On efluie enfuite, avec une 
Æpouffette ou autre linge , la Téte, 
entre les Oreilles, entre les Jambes de 
dévant, & entre les Cuifles. 

I} faut jeter de la paille fraiche fous 
le Ventre, pour l’exciter à uriner; ce 
qui délaffe un Cheval, S'il a bien chaud, 
il faut lui en étendre fur le Corps, & 
mettre la couverture par-deflus, afin de 
le faire fécher plus vite. [1 faut encore, 
avec un Cure-pied ou autre ferrement, 
Ôter la terre qui eft dans le pied, qui 
fait fécher la Sole quand elle y f- 
journe, 

Une autre attention, c’eft de laver 
la Bride , après l’avoir débridé, & l’ef- 
fuyer, ce qui la conferve propre. Il 
faut auffi voir fi les panneaux de Ia 
Selle ne font point pleins de fueur ; 
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alors on les fait fécher au Soleil ou 
au feu, on lies bat enfuite avec une 
baguette ; ce qui empêche la Selle de 
fouler le Cheval. On doit artendre que 
Je Cheval foit tout-à-fait fec, avant que 
de lui donner à boire; on lui donne 
auffi un peu de foin auparavant. 

Lorfqu'on conduit un Equipage de 
-plufñieurs Chevaux , on peut faire fix à 
fept lieues, plus ou moins, tout d’une 
traite , fans débrider : parce que les 
Chevaux ont le temps de fe repofer 
jufqu'au lendemain, On fait aufli des 
féjours, tous les quatre à cinq jours, 
pour repofer l’Equipage. 

Lorfqu'on eft de retour, il faut dé- 
ferrer les Talons, en Ôtant deux clous 
à chaque Pied; on met les Pieds de 
devant dans la fiente mouillée pendant 
un ou deux jours, & l'on fait enfuite 
parer les Pieds. 

11 arrive fouvent que les Jambes d’un 
Cheval enflent, après une longue fati— 
gue ; il faut, pour les dégorger , lorf- 
-qu'on a la commodité d'une riviere, 1e 
mener à l’eau matin & foir, & l'y 

‘Jaiffer une demi-heure à chaque fois, 
jufqu'aux Genoux & aux Jarrets ; rien 
‘ne raccommode mieux les Jambes des 
Chevaux. Au défaut d'une ira il 
aut 
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faut quatre ou cinq fois le jour lui 
laver les Jambes avec de l’eau dé Puits 
Où de Fontaine, 


CHAPITRE VILA D: 
Du Haras. 


Cr y a d’effentiel à examiner ; 

pour létabliflement d’un Haras, c’eft : 
1°, L’expoñtion du terrein & la qua: 

lité des pâturages. 

2%, Le choix des Etalons & des 
Cavales. \ 

3°. Les regles qu'on doit obferver 
dans la conduite d'un Haras. 

4%. Et enfin Ja maniere d'élever les 
Poulains , jufqu'à ce qu'ils foient en 
état de rendre fervice. 

Du terrein propre pour un Haras. 

L'expérience fait voir qu'un Haras, 
établi dans un terrein fec, dur & ftérile 
en apparence , produit des Chevaux 
fains, légers, fermes & vigoureux, 
avec la Jambe feche & nerveufe , & 
la Corne dure : ils s’entretiennent de 
peu : toutes qualités recherchées des 
connoifleurs. Âu contraire , ceux qui 
font élevés dans des pâturages gras & 

Tome 1, D 
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humides, ont, pour la plüpart, la Tête 
rofle de chair & d'offiemens, l'Enco- 
jure charnue , le Corps épais, les Jar- 
rets gras, les Sabots gros, les Pieds 
plats & pefans;, ils dépériflent au moin- 
dre travail ; il leur faut une nourriture 
grafle & abondante : ils font d'un tem- 
po humide , & par conféquent 
ujets aux fluxions, fur-tout aux Jambes, 
qui font comme l'égout de toutes les 
humeurs. 

Ce n’eft pas à dire, pour cela, qu'on 
ne puifle abfolament tirer de bons 
Chevaux que des Pays où le climat & 
les alimens font chauds; puifque depuis 
long-tems il fort des Haras de l’'Em- 

ereur , de Prufle, de Dannemarck & 
de plufeurs Princes d'Allemagne, des 
Chevaux, qui par leur beauté & leur 
courage , font fouvent au-deflus des Eta- 
lons dont ils fortent, Le même avan- 
tage s’eft quelquefois trouvé dans quel- 
ques cantons de la Normandie & du 
Limoufn, quand les Haras n’y étoient 
pas négligés. 

Il doit réfulter de toutes ces circonf- 
tances, qu’il faut tâcher de remplacer 
par l'Art ce qui manque à la nature du 
pays. On choifit, pour cela, un terrain 
un peu élevé, compofé de quelques 
hauteurs & petites colines , dont la 
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térre ne foit ni grafle ni forte. Ce ter- 
rein ne doit pas être abfolument aride ; 
il faut qu'il. (oit capable de produire 
une herbe douce , tendre & edoriféran- 
te, ce qu'on éprouve en y. femant de 
la graine qui renferme ces qualités ; il 
faut auf, pour cela, qu'il foit expofé 
au Midi où à l'Orient. 

Comme il fe trouve, dans plufieurs 
Provinces de France, des terrains & 
des expofitions telles que nous venons 
de dire, on peut conclure que ce n’eft 
que par la négligence, le manque d’at- 
tention & le mauvais choix qu'on a 
fait des Etalons , que nous fommes 
privés de l'avantage d'avoir des Chevaux 
tels qu'on le defireroit, {oit pour la 
Selle ou pour les beaux Attelages. Heu. 
reufement les foins qu’on prend préfen- 
tement, pour remédier à ces inconvé- 
niens, donnent lieu d’efpérer que dans 
peu d'années les Amateurs de la Cava- 
lerie feront entierement fatisfaits. 


Du choix de PEtalon € de la Cavale. 


Les Etalons qui viennent des Pays 
chauds, ont été de tout temps repardés 
comme les meilleurs pour en tirer race ù 
tels font les Chevaux Turcs, Arabes À 
Barbes & Efpagnols, & lorfqu'ils {ont 
bien choifis, les Chevaux a en pro- 

2 


76 ÉLÉMENS 
viennent, peuvent produire auffi d’ex» 
cellens Eralons. Un beau Cheval An 
glois ; Danois ou Allemand, sil eft de 
bonne race & bien choifi, réuflit fort 
bien dans un Haras; parce que la No- 
bleffe de ces Pays eft fort curieufe, &r 
n'épargne rie pour avoir des Etalons 
arfaits. Il eft cependant plus avantageux 
d'en avoir du Pays propre, d'où ils 
-fortent : ils forment prefque toujours 
_ des Chevaux d'une fruéture plus noble 
: & plus fire; ils réfiftent mieux à la 
fatigue, & vivent plus long-tems qué 
les Chevaux qui font fortis d'Eralons du 
côté du Nord. - 

Un Etalon Barbe fait ordinairement 
plus grand que lui, fur-tout es France; 
mais il ne faut pas qu'il foit haut fur 
Jambes, ni trop long-jointé ; il faut au 
contraire qu'il ait le Päruron un peu 
court, mais gros à proportion de fa 
Jambe, & flexible. On dit que les 
Etalons d'Efpagne ne réufliflent pas fi 
bien, parce qu'ils font plus petit qu'eux, 
“& qu'une Jument n'en retient pas fi 
bien que dun Barbe. Lorfqu'on veut 
tirer race d'un Cheval d'Efpagne, il faut 
le choifir fort de Corps, d'Epaules & 

, de Jambes, & d'une taille avantageufe : . 
car les Poulains qui en proviennent;, 
-dégénerent toujours de ce côté—là. 
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Un Eralon, pour être beau, doit être 
grand , relevé du devant, fain par:tout 
le corps, jeune, & fans défauts : n'a- 
voir point la vue altérée , les Reins 
bas , les Jarrets, les Jambes ni les Pieds 
défe@tueux ; fur-tout, qu'il ne foit point 
ferré du derriere, ni étroit du devant, 
mais bien ouvert entre les Bras & les 
Jarrets. DT 
ll ne fuflit pas feulement, pour le 

choix d’un Etalon, qu'il foit d’une ma- 
gnifique figure, & qu'il nait aucun des 
défauts extérieurs qu'on a décrits ci- 
devant : une chofe aufli effentielle , &z 
à laquelle bien des gens ne font pas 
d'attention, ce font les qualités inté- 
rieures , qu'il faut rechercher, outre la 
figure, & qui ne font que trop fou- 
vent népligées. C’eft précifément ce maa- 
que d'attention & de connoiflance, qui 
multiplie les belles Roffes, dont le-prix 
ne devient confidérable , que par l'igno- 
rañce de ceux qui s'en entêtent; parce 
que les Faux-Connoiffeurs s'imaginent 
que la bonté eft inféparable de la beauté, 
Ï y en a qui tombent dans une autre 
erreur, non moins-dangereufe, qui eft, 
qu’aorès s'être fervis long-temps d'un Che 
val entier, lorfqu’il commence à s'ufer, 
ils le confinent dans un Haras, comme 
s'il fufifoit qu’un Cheval eût été bon 
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dans fa jeunefle, pour qu'il produife 
de bons Chevaux dans un âge trop 
avancé. Un Cheval hors d'âge, ufé, ou 
qui a fait de prands eflorts, ne peut 
plus engendrer des Poulains fains, ner- 
veux & vigoureux. 

Les qualités efflentielles dans un Eta- 
lon, à l’approche d’une Jument, font 
Tadivité & la lécéreré : car s’il eft froid 
& mol, il ne fera que des Poulains 
lâches & fans vigueur. 6 

Quoique, contre l'avis de bien des 
Auteurs, on ne doive regarder la dif. 
férence des poils, que comme un ca- 
price & un jeu de la nature, il eft pour- 
tant bon de choifir des Etalons qui foient 
d'une robe & d’un poil eftimés des Cu- 
Tieux, non qu'ils foient meilleurs, mais 
vniquement pour donner une bonne 
teinture à un Haras. 

Les poils les plus en réputation, 
font le Noir de jayet, le beau Gris, 
le Bai châtain , le Bai doré, j’Alezan 
brûlé & l’Alezan vineux , l'Habelle doré 
avec la raie de Mulet, les Crins &_les 
extrémités noires. Tous les poils, qu’on 
appelle lavés 8 mal teints, les extré- 
mités blanches , ne font pas, avec rai- 
{on , recherchés pour le Haras. 

Suivant ce qu’on vient de dire, pour 
ke choix d'un Etalon, l'unique moyen, 
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pour avoir de beaux, de bons & de 


courageux Chevaux, c’eft d'acheter , 
fans ménager fur le prix, des Etalons, 
qui, ontre la figure, aient encore tou- 
tes les qualités qu'un brave Cheval 


doit avoir; favoir : la Bouche bonne 


& fidelle, les Reflorts unis & lians, 


une fouplefle d'Epaules, qui le rendent 


libre & léger, autant qu'un Cheval 
peut l'être naturellement’, fans le fecours 
de PArt. Toutes ces qualités doivent 


‘ encore être accompagnées d'une grande 


docilité, jointe pourtant à un naturel 
gaillard & vigoureux. Tout Cheval na- 
turellement hargneux, malin, fougueux, 
ombrageux, rétif, ramingue , dangereux 
de la Dent & du Pied, traître & en— 
nemi de l’homme, doit être abfolument 
exclus du Haras : car tous ces défauts 
fe communiquent & empeftent la race. | 

Comme les qualités que nous venons 
de décrire, pour former un Etalon, ne 
fe trouvent pas dans la fimple figure; 


on doit abfolumenr monter celui qu’on 


veut acheter , pour juger de fa reflource 
& de fa vigueur, & pour fentir sil 
ne péche point du côté de la Bouche, 
des Epaules ; des Hanches, des Jar- 
rets, &c. & s'il n’a aucun vice inté- 
rieur. 

On ne fauroïit non plus être trop 

D. 
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fur fes gardes, pour éloigner d'un Ha- 
ras , les Etalons qui ont des défauts hé- 
réditaires : ces défauts font, au dire 
des Connoifleurs , 14 poufle, la mor- 
ve, la courbature , les Jarrets gras , 
les courbes, les veflisons, les épar— 
vins, les jardons , les formes , les Jam- 
bes arquées ; ceux d’être rampin, lu— 
fatique, colere, fujet aux vertiges ; 
d'avoir le tic, les Yeux chargés, trou- 
bles & fujets aux fluxions ; auxquels on. 
ajoûte , comme nous lPavons dit ci-def- 
fus , les vices qui viennent de malice 
& de pure mauvaife volonté : tous lef 
quels défauts fe communiquent ordinai- 
rement de génération en génération. 
-. Lorfqu'on eft curieux d’avoir des Che: 
vaux de Carofle, pour former de beaux 
Atrelages, il faut choifir un Etalon 
d'une plus grande ftrudture que pour la 
Selle, & laflortir avec des Jumens de 
fa taille, Ceux qui font les plus recher- 
chés pour cet ufage , viennent des plus 
beaux Haras de Dannemark & d'Alle- 
Mapne; mais fi on les veut d’une belle 
tournure & fans défauts, il ne faut 
avoir aucun égard au prix : car ils 
font très-chers, même dans le pays. 
out ce qu’on vient de dire du. choix 
d'un Etalon, doit également s'entendre 


d'une Cavale : car fi elle n’a pas les mé- | 


b 
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mes qualités, il eft à craindre, malgré 
la perfeétion de l'Etalon , que les Pou- 
lains qu’elle produiroit, ne fe reflen- 
tent de fes propres défauts. 

Les Jumens Angloifes & les Jumens 
Normandes font regardées comme les 
meilleures, pourvu qu’elles foient de 

bonne race , relevées du devant, bien 
fournies , épaifles, grandes de Corps , 
le Corfage pourtant médiocrement long; 
le Coffre large, ceft-à-dire, la Côte 
ronde, ample, & le Flanc plein, 

Comme les Etalons Barbes, Efpa- 
‘gnols & autres des Pays Orientaux & 
Méridionaux, font ordinairement très— 
fins , f. la Jument étoit de Ja même fi- 
neffe, les Poulains qui en proviendroient, 
feroient trop minces de Corps & de 
Jambes. Elle ne doit pas non plus être 
de beaucoup plus haute que l'Etalon, 
parce que le Poulain croiîtroit trop en 
Jimbes. ; 

Il eft fi important d'avoir des Jumens 
de bonne race, qu'on remarque qu’une 
Jument engendrée d’un mauvais Che 
val, quoique belle d'elle-même , le pro 
duit rien qui vaille, quand même le 
Poulain paroîtroit d'abord bien fait & 
beau : car en croiflant il décline ; au 
lieu qu'une Jument, qui fort de bonre 
race, quoique fon Poulain Loi pas une 
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. belle apparence dans fa premiere jeu- 
nefle, en croiflant, il embellira autant 
que l'autre deviendra laid. 

Comme l’expérience fait voir que les 
Poulains tiennent ordinairement de lE- 
talon, il y a des gens qui ne s’attachent 
pas tant à la figure de la Jument, pourvu 
qu'elle foit bonne nourrice, c’eft-à dire, 
qu'elle ait beaucoup de lait, 

Lorfqu'une Jument étrangere péche 
par trop de finefle, & qu’elle a d’ail- 
leurs des qualiüiés, on lui donne un 
Etalon étoffé, qui ait de la Jambe, Si 
c'eft une Jument du pays, qui foit 
épaifle, traverfée & bien fournie de 
Jambes, il faut lui donner un Cheval 
fin ; c’eft ainfi, qu’en aflortiffant les dif. 
férentes efpeces de figures , on peut 
rencontrer la belle Nature. 


Des Regles qéon doit obferver dans I 
conduite d'un Haras. | 


Les principales regles qui s’obfervent 
dans la conduite d’un Haras, regardent 
Ja diftribution du terrein ; l’âge que 
doivent avoir les Etalons & les Jumens ; 
la quantité de Jumens qu’un étalon peut 
fervir ; le tems de la monte : la maniere 
de faire couvrir; le tems où la Jument 
met bas ; dans quel temps il faut févrer 
les Poulains ; & la maniere dont on les 
apprivoife, pour les rendre dociles, 
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Diffribution du Terrein. | 


Ï faut quun Haras foit placé dans 
Un grand Parc ou Encies , dont le 
errein & l'expofñtion foient felon ce 
que nous avons dit ci-defflus, Ce Parc 
doit être partagé en .plufieurs Enclos, 
entourés de bonnes paliflades, d'une 
hauteur fufifante , pour que les Jumens 
& les Poutains ne Puiflent les franchir, 
i la Nature na point produit dans 
le Terrein defliné pour cet ufage, 
quelque petite Riviere ; Ruïifleau ou 
Fontaine , ce qui feéroit très-avantagenx 
POUT y abreuver les Jumens & leur 
füite , il faut y faire quelques Abreu- 
voirs. 

Ï faut pratiquer dans ces différens 
Enclos des Ecuries de planches, dont 
l'entrée foit fort large, pour mettre les 
Jumens & les Poulains à couvert, dans 
un tems d'orage, & pour les garantir 
de la grande ardeur du Soleil, 
 Î doit aufi y avoir un homme Vigi- 
Jant, qui prenne garde , nuit & jour, 
à ce qui fe pañle, afin de remédier aux 
défordres qui peuvent arriver » & d’en 
donner avis au Chef du Haras ; & cet 
homme eft logé dans une cabane de 
planches. x 

En Honprie, en Pologne : wi quel: 
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ques autres endroits de l'Europe, les 
Haras ne font point fermés. On y laifle 


‘des Poulains en plain air pendant une 


bonne [partie de l'année, fans les raf- 
fembler ; ce qui les rend fauvages , 
ennemis de l’homme, & par conféquent 
difficiles à dompter. [ls font avec cela, 


pour Pordinaire, mal tournés & mal- 


adroits, quoique fortis de bonne race. 
Hi eft vrai qu'ils font d'une plus grande 
fatigue , & rendent plus de fervice que 
les autres, 


L'age que doivent avoir les Etalons € 
Les Jumens. 


Si l’Etalon eft un Barbe, un Efpa- 
gnol ou autre des Pays chauds, il faut 
qu'il ait fept ans faits avant que de le 
faire couvrir. Si c’eft un Etalon Anglois , 
Danois ou Allemänd, comme ceux de 
ces Pays font plutôt formés , on peut 
le faire couvrir à fix ans. Il y a des 
gens qui, très-mal à propos, fe fervent 
de Poulains de trois ou quatre ans pour 
cet ufape, parce qu'ils paroiflent avoir 
pris leur croïflance ; mais c’eft un abus 
que l’avarice a introduit dans quelques 
Provinces , d’où il fortoit autrefois d’ex- 
cellens Chevaux : car il n’eft pas pofi- 
b'e que dans un âge fi tendre , ils’ 
puiffent engendrer des Chevaux vigou- 
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reux, puifque n'ayant pas encore changé 
toutes leurs Dents, ni jeté entiere- 
Ment la gourme, leur fang ne peut être 
purifié, ni leur tempérament afermi. 

_ Lorfquun Eralon à été ménage & n'a 

point fait d'efforts , il peut fervir dans 
un Haras jufqu'à vingt, & même vingt- 

cinq ans : il vaut pourtant mieux le 
réformer vers la feiziime ou dix-hui- 
tiene année : car pailé cet âge-là, fes 

reflors n'ayant plus la même vigueur ;- 
fes forces & fon brillant commencent 

à décheoir, & le Poulain doit fe ref: 


fentir de cette foibleffe. 


À l'égard d’une Jument, on peut la 
faire couvrir à l’âge de quatre à cinq 
ans : car les Femelles dans toutes les 
elpeces d'Animaux font plus avancées 
que les Mâles: & il faut aufi, par la 
même raifon , la retirer du Haras vers 
la quatorzieme cu quinzieme année. 


La quantité de Jumens qu'un Etalon peut 
p Jervir. : 

Un bon Etalon pourroit :abfolument 
fourrir à une vingtaine de Jumens: 
mais il ne faut pas fe laifler tromper 
par l’ardeur qu'il fait paroïître pour 
multiplier fon efpece. Dans les Haras 
confidérables, on n’a coutume de don- 
ner à un Eralon que dix ou douze Fu- 
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mens , parce que devant renouveler 
plufeurs fois laccouplement à chacu- 
ne, jufqu'a ce qu’on juge qu'elles foient 
pleines, un plus grand nombre pour- 
roit l’épuifer, ou du moins produiroit 
des Poulains foibles & ériques. On pré- 
fente toujours à l’Etalon la Jument la 
plus difoofee à le fouffrir. 

* 1! faut qu'un Etalon ait été préparé 
deux Ou trois mois avant la monte, 
Ondoit , pour cela , le nourrir de bonne 
Avoine , avec un peu de Féveroles mê. 
lées dedans, fur-tout point de Fein, ou 
très-peu, mais beaucoup de paille de 
Froment; le tenir toujours en exercice, 
le mener deux fois le jour à l’abreuvoir, 
le promener enfuite environ une heure 
fans l'échauffer. S'il reftoit toujours à 
PEcurie , il courroit rifque de devenir 
pouflif, ou tout au moins gros d’haleine, 


; Le temps de la Monte. 


La faïifon, pour faire couvrir une Ju- 
ment, eft depuis la mi-Mars jufqu’à la 
fin de Mai, qui eft le temps où elles 
deviennent ordinairement en chaleur ; 
& cette difpoftion de Nature les rend 
capables de produire un fruit plus par- 
fait. C’eft pour cette raifon , que huit 
ou dix jours avant que de lui préfenter 
l'Etalon, on a coutume de lui donner 
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un peu de Chenevis, foir & matin, 
mêlé dans {on Avoine. 
: On remarque qu'une Jument ne refte 
pas plus de quinze jours ou trois fe- 
maines dans un dégré de chaleur con- 
venable : & c'eft à quoi il faut être 
attentif pour pouvoir profiter de fon 
véritable période ; ce qui donne plus 
ou ‘moins de veriu pour la génération. 
Il y a beaucoup de Jimens qui reftent 
en chaleur une benne partie de l’année; ” 
mais ce font celles qui n’ont point été 
couvertes, ; ina 
La raifon pour laquelle on fait cou- 
vrir les Jumens au commencement du 
Printems , n’eft pas feulement parce 
qu’elles font plus ordinairement en cha- 
leur dans cette faifon, mais aufli parce 
que le Poulain aura, par ce moyen, 
deux Etés contre un Hiver. Et lorf- 
qu'une Jurmenr pouline à larriere-faifon, 
le Poulain qui en vient, eft communé- 
ment foible ; parce que le défaut d’her- 
bes fait que la Jument ne fournit point 
de lait aflez abondamment : ce qui n’ar- 
rive pas lorfqu’elie met bas au Printems. 
Il faut qu'une Jument foit en bon 
état , lorfqu'on lui préfente l’Etaion ; 
mais fi elle étoit trop grafle , elle pour- 
roit bien ne pas retenir. Elle doit avoir 
été nourrie au fec, de même que l'E- 
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talon ; parce que le verd étant une 
nourriture molle & froide, ayant moins 
de fubftance que le grain & le fourage 
fec, il feroit à craindre que cela ne 
caufât quelque altération ou foiblefle 
dans le témpérament du Poulain. Elle 
doit auf avoir été tenue en exercice, 
c'eil-à-dire, montée ‘ou employée à 
quelque ufage. dont le travail ne foit 
pas violent, afin qu’elle ne foit pas 
trop fougueufe aux approches de l'Eta- 
lon. Ils doivent être l'un & l'aütre 
déferrés du derriere , de peur d’acci- 
dent. \ 

On donne à l'Etalon une nourriture 
plus forte pendant tout le tems qu'il 
fert les Jumens : il eft bon même , entre 

l'ordinaire du midi & celui du foir, de 
lui donner un peu de Froment , pour. 
l'échauffer & le rendre plus vigoureux. 
Mais s'il avoit coutume de boire excef. 
fivement , il faudroir l'en empêcher; 
parce que la trop grande quantité d’eau 
le rendroi: flafque, & Pempêcheroit de . 
bien digérer les alimens : d’ailleurs, cet 
excès de boire pourroit le rendre pouf- 
ff; parce que les Chevaux qui boivent 
beaucoup, mangent aufi exceffivement, 


Maniere de faire couvrir. 
On fait couvrir en main Ou dans 
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JEnclos : la maniere la plus ordinaire 
& la plus fûre , eft de faire couvrir en 
main, Pour cela, un homme aroit 
tient la Jument, & deux autres con- 
duifent lEtalon avec de bonnes lon- 
ges , attachées de chaque côte à un 
caveçon. On peut auff attacher la Ju- 
ment entre deux pilliers. Le 

Si-tôt que l’Etalon a fait fa fondion, 
il faut promener la Jument lefpace d'un 
quart d'heure, afin qu’elle retienne mieux, 

telques uns , dans cetre vue, Ini font 
jeter un fceau d’eau fraîche fous la 

üeue , pour l'empêcher d’uriner, 

ll y a des Haras où on fe fert d'un 
Eralon d'eflai, pour voir fi la Jument 
eft en érar. C'eft pour l'ordinaire un 
Cheval de peu de conféquence; & lorfs 
que la Jument eft prête à le recevoir, 
on Île retire , & on fait avancer le 
véritable Etalon, qu'on laiffle un peu 
de tems , à quelque diftance , & vis-à- 
vis de la Jument, afin qu’elle le con- 
fidere, 

Ceux qui ne fuivent pas la méthode 
de faire couvrir en main, mettent dans 
un Enclos féparé , dix ou douze Ju. 
mens, & y introduifent enfuite lEtan 
Ton, On Py laïiffe quatre ou cinq femai- 
nes, qui eft à peu près le tems qu'il 
faut pour couvrir lefdites Jumens, à 
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pluñeurs reprifes, après lequel tems, 

on le retire. Il faut le nourrir de bonne 

. Avoine; & dans l'intervalle de fon or- 

dinaire , lui donner une fois le jour 

une petite mefure de Froment, mêlé 

avec un peu de Féveroles, pour l’échaf- 
fer & lui donner plus de courage, 

On reconnoît qu’une Jument a retenu 
ou non, lorfqu'environ trois femaines 
après avoir été couverte, on lui pré- 
fente l'Éralon , qu’on tient éloigné d'elle 
environ quinz? pas. Si elle vient à lui, 
c'eft fouvent une preuve qu’elle ef 
encore en amour, & qu’elle pourroit 
bien. n'être pas pleine. On fait auf 
l'expérience ordinaire, qui eft de lui 
verier de Peau dans les oreilles ; & f 
elle fe fecoue rudement, on peut con- 
clure qu'elle n’eft pas pleine. Alors on 
Ja faii recouvrir par une autre Etalon. 
Il y a des gens qui mai-à-propos font 
faigner la Jument de la veine du Col, 
poftivement dans le tems que l'Etalon 
fait fa fonétion, prétendant que cette 
Opération la fera concevoir indubita- 
blement ; ce qui, au rapport des habiles 
Médecins & Anatomiftes, eft plus dan-” 
gereux qu’ütile pour la conception. 

: Une autre erreur, qui n’eit pas moins 
confidérable, c’eft de croire que, fi le 
tems eft beau & ferein dans le tems que 
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la Jument conçoit, le Poulain en fera. 
plus beau; qu’au contraire, s'il eft plu- 
vieux, venteux ou orageux, il fera dé- 
fcétueux & vicieux ; d’autres ajoutent 
qu'il faut faire couvrir la Jument, depuis 
le quatre de la Lune, jufqu’à fon plein. 
Tous ces anciens préjugés font abfur- 
des & imaginaires. 

On prétend qu'une Jument qui a 
avorté , produit dans la fuite des Pou- 
lains de peu de valeur, & qu’elle n'eft 
par conféquent plus propre dans un 
Haras. Il fe trouve aufñi des Jumens 
qui font deux ou trois ans fans portér. 
Elles font abfolument inutiles : car la 
dépenfe de l'entretien excéderoit le prix 
qu'on retireroit du Poulain qui en pro- 
viendroit; & il feroit à craindre qu’elle 
ne fût encore autant de tems à en 
donner un autre. 

Lorfque le Ventre d’une Jument pleine 
commence à s’apefantir, il faut la fé- 
parer d'avec celles qui ne le font point; 
parce que celles-ci étant plus légeres 
& plus gaies, pourroient, en ruant, 
faire avorter celles qui {ont pleines. : 


Le tems- où la Jument met bas. 


Une Cavale porte ordinairement onze 
mois & quelques jours, quelquefois 
douze : lé terme n’eft point fixé ; & 
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\c’eft un abus que de compter les an- 
nées d'une Cavale, pour décider du 
jour qu’elle mer bas, 

- Si la Jument a de la peine à jeter 
fon Poulain, on lui fait prendre de la 
poudre cordiale , ou du Tériaque dans 
du Vin, pour l'aider & Iui donner de 
Ja force, L'Huile d'Olive & la Fleur de 
Soufre font bonnes aufli pour cela. 
D'autres verfeni dans les Nazeaux du 
Vin bouilli avec du Fenouil & de 
PHuile d'Olive, ce qui la faifant ébrouer 

fortement, peut poufler le Poulain de- 
hors ; quelquefois même , en lui ferrant 
fimplement les Nazeaux, l'effort qu’elle 
fait pour reprendre haleine, la pourra 
faire pouliner. 

_Lorfquil arrive qu’une Jument ef 
prête à jeter fon Poulain, dans le tems 
qu'on met les autres. à l’herbe , il ne 
faut pas l'y mettre qu’elle ne foit réta— 
blie & fon Poulain fortifié. On doit la 
tenir quelque tems à l'Ecurie , lui don- 
nant de bonnes nourritures our la raf- 
fermir de fon travail, & pour mettre fon 
Poulain en état de la fuivre au pitirage. 
- Si le Poulain eft mort dans le Ventre 
de la (mere , ce qui fe connoit , lorf- 
‘que les derniers jours de fon terme, & 

même auparavant, en mettant le plat 
de la main fur le Flanc de la Jumenr, 
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on ne fent plus remuer fon fruit; le- 
quel accident arrive par chûte, coup . 
de pied, ou effort extraordinaire , il 
faut alors, pour conferver la Jument, 
prendre use pinte de lait de Jument, 
d'Arefle, ou de Chevre, une pinte 
dHuile d'Olive , trois chopines de lef- 
five forte, & une chopine de jus d'Oi- 
gnon blauc ; faire tiédir le tout enfem- 
ble , & le faire avaler en deux fois à 
la Jument, en laïiffant deux heures d’in- 
tervalle dune prife à ’autre, 

Si ce remede n’a point d'effet, il 
faut qu'une perfonne adroite, après s’é- 
tre bien huilé la main & le bras, râche 
de tirer le Poulain, en entier ou par 
pieces ; ou fi la tère fe préfente, on 
attache une profile ficelle au menton, 
€n-forme de nœud coulant; ce qui aide 
beaucoup à le tirer. 

Ï arrive quelquefois auffi que le Pou- 
lain, fans être mort, fe préfente de 
travers; (ceft toujours du côté de la 
Têre qu'il doit fe préfenier ) il faut, dans 
ce cas, fe fervir de la main & du bras , 
de la même façon qu'on vient de le 
dire. afin de le tourner du fens qu'il 
doit fe préfenter. 

C'eft l’ufage de faire recouvrir la Ju- 
ment huit ou dix jours après qu’elle a 
pouliné , afin que la Saifon ne fe trouve 
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pas trop avancée. Cela fe pratique dans 
les Haras où l’on veut mettre tout à 
profit; mais fi quelque Seigneur cu- 
rieux en Chevaux fuperbes, veut en 
faire la dépenfe, il ne faut faire cou- 
vrir chäque Jument, que lorfque fon 
Poulain fera fevré, c'eft-à-dire , ne lui 
donner l'Etalon qu'un an après qu'elle 
aura pouliné. Par cette méthode, une 
Jument ne produira qu’un Poulain tous 
les deux ans; mais il fera infiniment 
plus beau & plus vigoureux, que sil 
tettoit fa mere étant pleine. 

I y a des Auteurs qui prétendent 
que la membrane, dans laquelle eft en- 
veloppée le Poulain en venant au mon- 
de, étant detléchée & mife en poudre, 
eft un reméde excellent pour la toux 
des jeunes Poulains qui tettent, en leur 
en donnant une bonne pincée, mélée 
dans du lait. D'autres aflurent que le 
poumon d'un jeune Renard, aufli mis 
en poudre, fait le même effet, non. 
feulèement pour les Poulains , mais 
pour les Chevaux de tout âge. 


Dans quel tems il faut fevrer les Poulains. 


Les Poulains ne doivent tetter que fix 
ou fept mois : car lexpérience fait 
‘voir que ceux qui rettent jufqu’à dix ou 
‘onze MOIS, quoiqu'ils aient plus de 


+ 
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chair & une taille plus avantageufe, 
ne valent pas ceux qu’on fevre plutôt. 

Les derniers ayant êté nourris d’abord 
avec des alimens fecs & chauds, leur 
taille devient plus dégagée, leur fang 
plus vif, & leur tempérament plus vi- 
goureux qu’à ceux qui tettent plus long- 
tems. 

Lorfqu'on les fevre, il faut les mettre 
dans une Ecurie bien nette, avec de 
la bonne litiere fraiche , nuit & jour, 
ayant foin de nettoyer leur Ecurie deux 
fois le jour , pour les tenir propres, 
On ne les attache point qu'ils n'aient 
trente mois, & il ne faut pas les panfer 
de la main avant ce tems; parce que 
leurs mufcles & leurs offemens étant 
encore trop tendres, on les empèêche- 
roit de profiter. Si la mangeoire & le 
ratelier étoient trop élevés , cela les 
obligeroit de lever la Tête trop haut, 
& pourroit leur donner un tour d'enço- 
lure faufle & renveriée. -Lorfque le 
.tems eft beau , on leur fair prendre 
l'air dans quelque endroit fermé, où il 
ny a aucun embarras, foit de pierre ou 
de bois , ni aucun trou . ou autres chofes 
femblables , qui puiflent les eftropier. : 

On les nourrit d'Avoine ou d'Orge 
moulu , mêlé avec du Son, foir & 
matin, On peut auffi leur donner un 
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. peu de Foin, pourvu que ce foit du 
+ plus fin. Cette nourriture, dont la quan- 
tité doit être proportionnée à leur âge, 
les fait boire, leur donne du corps, 
7 : des forces & du Nerf. On leur retranche 
au Prinrems cette nourriture pour les 
mettre à l'herbe, lorfqu’elle eft devenue 
aflez grande : car lorfqu’elle eft nou- 
velle & trop tendre , elle lâche le 
Ventre, & peut par conféquent afoi— 
blir un Poulain , & même le faire 
-mOurir. 
. Lorfque les Poulains ont atteint l’âge 
de trente mois, il faut alors les traiter 
avec encore plus d'attention, leur don- 
nant un lico!l, les attachant dans des 
places féparées, les nettoyant, les pan- 
fant de Ja main, & les couvrant comme 
les autres Chevaux d'âge plus avancé, 
Si avant cet Âge on leur donnoit à 
manger le grain tout entier, les Dents 
& les jointures de la Ganache étant 
£ncore trop tendres pour. moudre le 
grain fec, les efforts qu'ils feroient en 
mâchant, pourroient leur attirer des 
fluxions fur les Veux. Le grain fec 
donné trop tôt à un Poulain, produit 
encore un autre mauvais effet, qui eft 
de lui ufer les Dents, & de le faire 
paroître plus âgé qu'il n’eft, 
: Al faut tondre la, Queue des Poulains 
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d'un an, afin qu’elle revienne plus touf- 
fue & plus forte, & par conféquent 
plus belle; on peut même la tondre 
deux ou trois fois, c'eft-à-dire, tous 
les fix mois; elle en fera plus belle & 
plus épaifle , & les crins plus forts 
pour réfifter au peigne, 

On doit bien fe donner de garde de 
mêler les Poulains mâles d'un an & 
demi ou deux ans, avec les Poulines 
du même âge , non plus qu'avec les 
autres Cavales du Haras; parce que, 
commençant à fe fentir alors, ils s'a- 
muferoient avec les jeunes Poulines , 
_& au lieu de profiter , ils dépériroient, 
Pour éviter cet inconvénient, on met 
les jeunes Cavales de deux ans avec 
leurs meres, & les Poulains du même 
âge, avec ceux de trois ou quatre 
ans. 

On retire les Poulains à la Saint-Mar- 
tin, pour les remettre à l'Ecurie, où 
on leur donne une nourriture un peu 
convenable & proportionnée à leur âge, 
comme on vient de l'expliquer ci-déf- 
fus : & afin qu'ils deviennent beaux, 
fermes & vigoureux , on ne les remet 
plus au pâturage , lorfqu’ils ont atteint 
âge de trois ans. À l'égard des Ju- 
mens, on peut les y laiffler jufqu’à leur 
quatrieme année accomplie. 

Tome I, 
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Soleyfel donne un remede, pour for. 
tifier les Jambes des Poulains, lorfqw’el- : 
les font menues ; il l’aflure excellent, 
C'eft de prendre une livre d'Huile d'O- 
live, un quarreron de Sel de Verre 
bien pilé, demi-once de Sang-Dragon, 
quatre onces de Caftoreum bien fec; 
il faut y ajouter une pinte d'Efprit-de- 
Vin; laifler repofer le tout à froid, 
Tefpace de douze heures , y ajouter en- 
fuite une pinte de fort Vinaigre, au- 
tant d'Urine d'homme qui boive fon 
vin pur ; faire bouillir le tout pendant 
une heure. De ce bain fort chaud, il 
faut en frotter les Jambes, depuis l'E- 
paule & depuis le Graflet, jufqu’à la 
Couronne ; frottant vivement avec la 
main, à rebroufle - poil , l'efpace d’un 
quart-d’heure, deux fois par jour, pen 
dant huit ou dix jours. Ce remede fe 
fait quelque temps avant que de mon- 
ter un Poulain : ou bien, on le fait 
deux fois l’année; l’une au Printemps, 
l'autre en Automne , jufqu'à quatre ans 
& demi. 


De la maniere dont on apprivoife les Pou- 
lains, pour les rendre dociles. 
La docilité eft une des premieres 


qualités que tout Cheval doit avoir, & 
il faut employer toute la patience , 
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toute l’adrefle & toute l’'indufirie ima- 
ginables , pour rendre les jeunes Che- 
vaux doux , familiers & amis de l'homme, 
uoiqu’on ne doive fe fervir d’un 
Cheval de Selle : qu’à cinq ans, parce 
qu'avant cet âge, il eft trop foible pour 
foutenir la fatigue ; il faut cependant 
commencer dès l’âge de trois ans ou 
trois ans & demi à l’apprivoifer. Voici 
Comme, on s’y prend : on l’accoutume 
d'abord à fouflrir fur le dos uñe Selle 
lègere, avec des fangles qui ne lui 
preffent point le Ventre, & une Crou- 
piere qui ne foit pas trop courte : on. 
le laïffe ainfi fellé deux ou trois heures 
par jour. On l'accoûtume de même à 
fouffrir qu'on lui mette le bridon dans 
la bouche : car il ne faut point de 
bride dans les commencemens aux jeu- 
nes Chevaux. On lui leve tous les jours 
les quatre Jambes , & avec un bâton , 
on frappe fur le deffous du Pied, comme 
fi:on vouloit le ferrer. 
Lorfquil fera accoûtumé à fouffrir 
le Bridon & la Selle » dans l'Ecurie , il 
faudra | dans le même endroit, faire 
monter deffus & defcendre un homme 
léger, le Cheval reftant en place, afin 
de le rendre doux au montoir, 
On le fera trotrer de deu jours l’un, 

à Ja longe, avec un-caveçon fur le 
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Nez, fans êrre monté, & fur un ter: 
rein uni. Lorfqu'il tournera facilement 
aux deux mains, qu'il viendra volon- 
tiers à la fin de chaque reprife, proche 
de celui qui tient la longe, il faudra, 
dans la même place, le monter & le 
defcendre, fans le faire marcher, juf. 
qu'à ce qu'il ait quatre ans : alors-on 
le fera marcher au pas & au trot : quel- 
quefois en liberté, felon qu'il obéira, 
& fur-tout à de petites reprifes, Avec 
ces précautions , On viendra à bout de 


toutes fortes de Poulains, quelques fa- 
- rouches qu'ils foient d'abord; & jamais, 


en s’y prenant de cette façon, ils ne 
deviendront rétifs, ni ramingues , ni 
difficiles à ferrer, à feller, à brider & 
à monter ; toutes chofes eflenrielles 
pour la docilité. 

On ne s’étendra pas davantage fur 
la maniere de commencer les jeunes 
Chevaux ; parce que dans la deuxieme 
Partie de cet. Ouvrage , on trouvera 
toutes les leçons qui regardent la ma- 
niere d’achéminer les jeunes Chevaux, 
& les principes quil faut fuivre, pour 


. les drefler aux ufages auxquels on les 


deftine, 


Fin de la Premiere Partie. 
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homme de Cheval , il eft à propos de 
donner Ja définition de ceux qui font 
: Je plus en ufage. 
:  MAXNEGE : ce mot a deux fignifica- 
* tions; favoir : le lieu où l’on exerce 
les Chevaux ; & l'exercice qu'on leur 
fair faire, Li 4 
Il y a des Maneges couverts & des 
Maneges découverts, Un Manege cou- 
vert, eft un quarré long, entouré de 
murailles : il doit avoir environ cent 
dix pieds. de long, fur trente-cinq à 
trente-fix de large. Le Manège décou- 
vert eft entouré de barrieres ; il doit 
être plus long &'plus large que le cou. 
vert, fuivant le terrein qu'on a à y 
employer. 
À l'égard du Manege, fegardé comme 
Exercice, c’eft la maniere de drefler un 
Cheval, ou de mener un Cheval dreffé 
fur différens airs. 
AIR; c’eft la cadence & l'attitude 
propre aux différens mouvemens qu'on 
fait faire au Cheval, lorfqu’il manie. 
CHANGER DE MAIN, eft laétion que 
fait le Cheval avec les Jambes, lor(- 
qu'il change de Pied, pour galopper 
fur le Pied droit, ou fur le Pied gau- 
che. On entend auf par changement 
de main, la ligne ou la pifte que dé 
crit le Cheval, en traverfant le Mane- 
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ge, d'une muraille ou d’un barriere à 
‘autre; PUS lis «| 
Piste, eft le chemin que décrivent 
les quatré pieds d’un Cheval en mar- 
chant, On dit aller d’une Pifle, lorique 
le Cheval marche droit & fur une 
même ligne : aller de deux Piles ; c'eft 
lorfqu'il-va dé côté, & que les Pieds 
de derriere décrivent une autre ligne 
Que ceux de devant ; c’eft ce qu’on 
appelle aufi:fuir les Talons. : 
AIDES, font les différens mouvemeris 
de la main & des Jambes, que le 
Cavalier emploie pour faire aller fon 


- Cheval. On dit d’un homme de Cheval, 
qu'il ales Aides fines , lorfque fes 


mouvemens font peu apparens. On dit. 
de même qu'un Cheval a les Aides 


fines, lorfqu'il obéit promptement & 


facilement au moindre mouvement de 
la main & des jambes du Cavalier. 

RENDRE LA MAIN ; c’eft le mouyemerié 
que lon fait en baiflant la main de la 
Bride. 
S'ATTACHER A LA MAIN ; c'eft lorfqu’an 
Cavalier tient la main plus ferme quil 
ne doit ; ce qu'on appelle avoir la 
main rude. 

TIRER A LA MAIN; c’eft lorfque la 
Bouche du Cheval fe roidit contre la 
main du Cavalier, en levant & tendant 


le Nez, 


= 
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PESER À LA MAIN; c’eft lorfque Ja 
Tête du Cheval s'appuie & S’'appefantit 
fur la main de la Bride, ! 

BATTRE A LA MAIN ; c’eft lorfqu’un 
Cheval , pour éviter la fujettion du 
mors, fecoue la Bride, & donne des 
coups de Tête. 

FAIRE LEs FORCES; c'’eft un ancien 
térme dont on fe fervoit pour exprimer 
le mouvement défagréable que font cer- 
tains Chevaux, en ouvrant la Bouche, 
& en portant la Mâchoire inférieure 
de droite à gauche, & de gauche à 
droite: 

Appur, eft le fentiment que produit 
lation de la Bride dans la main du 
Cavalier ; & réciproquement lation 
que la main du Cavalier opere fur 
les Barres du Cheval. Un Cheval n’a 
point d'appui, lorfqu’il ne peut fouffrir 
que le Mors appuie fur les Barres, 
fans battre à Ja main, fecouer la Bride 
ou donner des coups de Tête. Celui 
quia trop d'appui, pefe & s’appefantit 
fur la main; & l'appui, qu’on appelle 
à pleine-main, c'eft lorfque le Cheval 
fouffre l'appui du Mors, fans déplacer 
la Tête, & fans pefer ni battre à la 
main ; & c'eft la meilleure de toutes 
les Bouches. 

REPRISE, eft une leçon réitérée » qu’on 
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donne à un Cheval, & dans l'intervalle, 
on lui laifle reprendre haleine. 
PARER, eft un ancien terme, qui f- 
gnifie arrêter un Cheval ; de même que 
Parade , veut dire Arrêt, à 
MarQuER uNDEmi-ARrResT; c’eftlorf- 
qu'on tient la main de la Bride près 
de foi, pour retenir & foutenir le de- 
vant-du Cheval, & pour le ramener 
& le raflembier. } 
RAMENER ; c’eft faire baifler la Tête 
& le Nez à un Cheval qui tire à la 
main, & qui porte le Nez haut. 
RASSEMBLER , TENIR ENSEMBLE ; C’eft 
retenir le devant du Cheval avec Ja main, 
& chafler le dernier avec le gras: des 
Jambes , pour le racourcir & lobliger 
de fe mettre fur les Hanches. 
RENFERMER ; c'eft tenir beaucoup en- 
femble un Cheval, qui eft affez avancé 
Pour commencer à le mettre dans la 
main & dans les Talons. 
. ÊTRE DANS LA MAIN ET DANS LES TA- 
LONS ; C’eft lorfqu’un Cheval. connoît 
bien les aides de la Main & des Jam- 
bes; qu'il obéit avec facilité au moindre 
mouvement du Cavalier, & qu'il fouf. 
fre, fans fe déranger, qu'on le ren- 
ferme dans la Main & dans les Talons ; 
en un mot, c’eft un Cheval parfaites 
ment dreflé, 
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BIEN Mis; c’eft la même chofe que: 
bien dreflé, c’eft-à-dire, bien mis dans 
- la Main & dans les Talons. 

SE TRAVERSER; c’eft lorfque les Epaules 
ou les Hanches d’un Cheval fe déro- 
bent de la pifte qu’elles doivent décri- 
re ; & que le Cheval fe jette fur un 
Talon ou fur l’autre. 

S’ENTABLER ; c'eft un ancien terme ; 
qui fignifie l’ation que fait le Cheval, 
en s'acculant au lieu d’aller en avant, 
& que les Hanches marchent ayant les 
Epaules , lorfqu'il va de côté, a 

Harper ; c’eft l'allure des Chevaux qui 
ont des Eparvins fecs, ou une efpece 
de mouvement convulfif, qui leur fait 
lever la Hanche avec précipitation, au 
lieu de plier le Jarret. 4 

PIAFFER; c’eft l'aîion que fait le Che. 
val, lorfqu’il paflage & manie dans une 
mème place, fans fe traverfer, avancer 
ni reculer. | 

: TREPIGNER ; c’eft le défaut des Che- 
vaux qui piaffent mal , en précipitant le 
mouvement, & battant la poudre, au 
lieu de lever & de foutenir la Jambe 
avec grace, 

Dougcer ; c’eft lorfqu’on tourne le 
Cheval à une même Main, dans un 
quarré plus étroit que n’eft celui de 
tout le Manege, “HA RATORE | 
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“ | 
… | + FALQUER, FALCADE, eft lemouvement 
| que fait le Cheval, en coulant les 
\Hanches bafles & trides fous lui, à 
l'arrêt du. galop. Se 
TRIDE ; c'eft le mouvement prompt, 
court, Uni, & cadencé que fait le 
Cheval, lorfqn'il rabbat promptement &t 
avec fredon les Hanches fous lui. 
FERMER; c’eft lorfqu’un Cheval, à la 
+ fin du changement de Main , arrive 
droit des quatre Jambes fur la ligne de 
f la Muraille. 
TRAVAILLER OU ALLER DE LA MAIN A 
LA MAIN; c’eft mener un Cheval d'une 
pifte, en le tournant fur différentes li— 
gnes droites, avec la main feule & 
peu d’aide des Jambes; ce qu’on appelle 
Manege de Guërre. 
> CHEVALER; c'eft lorfque le Cheval ; 
en allant de côté, pañle facilement les 
Jambes de dehors par-deflus celles de 
dedans. NH 
DEbans & DEHORS; c'eft un terme 
ufité en Cavalerie, par lequel on en- 
tend la Rêne & la jambe, qui fe trou- 
vent du côté du centre du Manege, 
ou celles qui font du côté du dehors, 
Ainfi, on appelle Rêne & Jambe de 
dehors, celles qui font du côté du mur 
ou de la barriere ; & Rène & Jambe 
de dedans, celles qui font du côté du 


RS 
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dedans du Manege où du centre autour | 
duquel on tourne. Ho 
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Des Inffrumens dont ont Je fert pour 
 dreffér les Chevaux. 


LE. Inftrumens qui font le plus en 
ufage, pour dreffer les Chevaux, font : 
la Chambriere , li Gaule , les Eperons, 
la Longe, le Caveçon de fer > le Ca- 
veçon de cuir, les Piliers , le Poinçon, 
la Martingale ou Plate-longe, les Lu- 
nettes, le Touflequeue , le Bridon » le 
Filet & le Feutre. 
La CHAmBriere eft une bande de 
Cuir, de cinq à fx pieds de long, 
attachée au bout d’une canne de Jai 
Täifonnablement groffe & longue d’en- 
viron quatre pieds, On fe fert de cet 
inftrument pour dreffer un Cheval dans 
les Piliers, pour châtier celui qui re- 
_fufe d'aller en avant, & pour animer 
& réveiller celui qui retient par malice 
OU par parefle. Un fouet bien monté 
bien fait, eft plus léger qu'une 
Chambriere , & par conféquent plus 
aifé à manier; & lorfqu’on fçait s'en 
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fervir à propos, en ménageant les coups, 
il imprime plus de crainte au Cheval, 
& lui donne une plus prompte ebéif- 
fance que la Chambriere, qui eft un 
infrument trop pefant. 

La Gauze eft une baguette de Bou- 
leau, que le Cavalier vient dans Ja 
main droite, & dont il fe fert pour 
animer & relever le devant du Cheval, 
èn touchant de la Gaule fur les Epau- 
les, ou pour les chafler en avant, en 
touchant de la Gaule fur les Fefles ou 
fur la Croupe, pour faire jouer Îles 
Hanches. 

L'ErEroN eft une piece de Fer, com- 
polée de trois branches , dont deux en- 
“tourent le Talon ; & au bout de la 
troifieme , qui avance ;, il y a une 

étoile de cinq à fix pointes, qu’on ap- 
pelle Moktte, qui fert à piquer ou 
pincer le Cheval. Les Molettes trop 
pointues défefperent les Chevaux fen- 
fibles , & celles qui font trop émouf- 
fées ne font point d’effet. 

La LonGE eft une longue corde 
d'environ la groffeur du petit doigt, au 
bout de laquelle il y a une boucle at- 
tachée à un cuir , que. l’on pafñle dans 
l'anneau du milieu du Caveçon de Fer, 
/ pour faire trotter les jeunes Chevaux 
fur des cercles , avec le fecours ‘du 
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Fouet ou de la Chambriere. On met 
‘auf à la Longe les Chevaux rérifs & 
ramingues pour les châtier. 
1 Le CAVEÇON DE FER eft une bande 
de Fer, tournée en arc, garnie de 
trois anneaux, montée de Têtiere & de 
Sougorge, Les Caveçons plats font les 
meilleurs : car ceux qu'on appelle Mor- 
dans, qui font creufés dans le milieu # 
& dentelés par les côtés, écorchent le 
Nez du Cheval. Le Caveçon doit être 
placé un doigt plus haut que l’œil de 
la branche de la Bride , afin qu’il n’em- 
pêche pas l'effet du Mors, & qu'il n'ôte 
pas la refpiration ; ce qui arrive , lorf- 
qu'il eft placé trop bas. Cet inftrument 
net plus guere en ufage chez les 
hommes de Cheval, depuis qu’on a 
Arouvé l'Art d'affouplir & de plier les 
Chevaux avec la Bride feule, fans leur 
offenfer la Bouche. On remarque même 
que la plûpart de ceux qui s'en fer- 
vent, Ont la main rude & déplacée, 
Il- reft donc bon que pour mettre les 
jeuses Chevaux à la Longe., & pour 
chätier ceux qui font ramingues & ré- 
ts; & c’eft-là où l'on doit borner 
tout fon mérite. 
Le Cavecon De Cuir eft une efpece 
de Têétiere faite de gros Cuir plat, avec 
deux Longes de corde, pour attacher 
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un Cheval dans les piliers. On doif 
rembourer le Caveçon au haut de la 
Têtiere, & au milieu du devant de la 
Myvferolle, de peur qu'il mécorche le 
Cheval. ; 

Les Piciers, font deux pieces de 
bois arrondies, plantées dans le Ma- 
nege, à cinq pieds l'une de l’autre, & 
à cinq pieds hors de terre. Au haut de 
chaque pilier, il y a une tête où un 
anneau de Fer, où l’on attache les 
cordes du Caveçon. L’ufage des Piliers 
eft d'y mettre les Chevaux deftinés à 
fauter. On s’en fert aufli pour appren— 
dre au Cheval à piaffer & à craindre le 
châtiment de la Chambriere, : 

Le Poixçon eft une pointe de Fer, 
attachée à un manche de bois, long 
de fept à huit pouces, que l'on tient 
dans le creux de la main droite. On 
appuie la pointe fur la Croupe du Che- 
val, pour faire détacher la ruade à un 
faureur. | LUC Un 

La MARTINGALE ou PLATE-LONGE, 
eft une Courroie de Cuir, attachée par 
un bout aux Sangles, & par l'autre à 
la Muferolle de la Bride, en la paflant 
entre les Jambes de devant. Cet inftru- 
ment fert aux Cavaliers qui n’ont pas 
la main aflurée, pour empêcher le Chez 
val de donner des coups de Tête, ; 


. 
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Les Lunerres font deux efpeces de 
petits Chapeaux de cuir, pour couvrir 
les Yeux d’un Cheval, qui eft difficile 
‘au montoir. 

TROUSSE-QuEUr ; c’eft un inftrument’ 
de Cuir, pour envelopper la Queue 
d'un Sauteur; ce qui le fait paroitre 
plus large de Croupe, & empêche que 
la Queue ne donne dans les yeux du 
: Cavalier en fautant. 

Le Bribon eft une embouchure mon. 
‘tée d'une Tétiete fans Muferolle, Cette 
embouchure eft très-mince, & eff bri- 
‘fée dans le milieu, & quelquefois en | 
deux endroits, On le met avec la Bri. 
de, & il fert à foulager la Bouche 
du Cheval; & en cas d'accident , lorf- 
que les Rênes de la Bride ou le Mors 
viennent à fe cafler > ON a recours au 

ridon: 

[ y a une autre efpece de Bridon ,. 
dont l'embouchure eft plus groffle ; & 
aux deux extrémités, il y a deux peti- 
tes barres de fer rondes , pour empé- 
Cher qu'il ne forte de Ja Bouche , lorf- 

qu'on tire l’une des deux Rênes. On fe 
fert de ce Bridon, Pour acheminer les 
jeunes Chevaux, avant que de leur 
mettre la Bride. 

Le Fixer eft une efpece de Mors, 
monté d'une Têtiere fans Muferolle , 
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avec une Gourmette & des branches 

_ dongues & fans chaînette. Ce Mors fért 

pour les Chevaux de Caroffe ou autres, 

lorfqu’on les étrille, ou qu’on les mene 
à l’Abreuvoi:, 

FEUTRE ; C’eft un petit morceau de 
‘Chapeau ou de Cuir, fendu aux deux 
extrémités, que l’on met à la Gour- 
mette, & qui s'applique contre la Barbe 
du Cheval , afin de conferver cette 
Partie dans fon entier, | 


CHAPITRE IIL 


Des Mouvemens des Jambes du Cheval 
dans fes différentes Allures. 


L.: s Chevaux ont des Allures natu- 
‘relles, des Allures défeQueufes, & des 
Allures artificielles. Le Pas, le Trot & 
le Galop font les Allures naturelles ; 
l'Amble, l’Entrepas ou Traquenard, & 
Aubin, fonr les Allures défedueufes ; 
: & par allures artificielles , on entend 
les différens airs qui font en ufage 
dans le Manege. 
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ALLURES NATURELLES. 
| Le; Pas) 


Le Pas eft la plus lente & la plus 
. douce de toutes les Allures naturelles 
-du Cheval ; parce que dans cette ac 
tion il ne leve pas les Jambes f haut 
ni fi promptement qu'au Trot & au 
Galop. Il y a quatre mouvemens dans 
le Pas, qui fe fuivent & fe répétent 
alternativement. 


Le Trot. 


Le Tror eft une Allure plus relevée 
& plus violente que ceile du Pas. Lort- 
qu'un Cheval trotte, il leve en même-. 
tems les Jambes qui font oppofées & 
traverfées , l'une devant, l’autre derrie- 
re, c'eft-à-dire, que lorfqu'il leve la 
Jambe droite de devant la premiere , la 
Jambe gauche de derriere fe leve auf; 
& elles fe pofent en même-tems à 
terre. La Jambe gauche de devant & 
la droite de derriere fuivent immédiate. 
ment aprés; enforte que le Trot n’a 
. que deux mouvemens alternatifs, 


Le Galop. : 


Le Gaop eft la plus belle & la 
plus 
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plus diligente de toutes les Allures na 
turelles. C’eft une efpece de faut en 
avant; puifque dans certe aétion, il y 
a un inflant où les quatre Jambes font 
en Pair; ce qu’il eft aifé de remarquer 
dans le Galop de vitefle, où lon voit 
les quatre Fers en même-tems. 

Il y a deux fortes de Galop: le 
Galop fur le Pied droit, & le Galop 
fur le Pied gauche. Un Cheval galope 
fur le Pied droit, lorfqu’il avance plus 
la Jambe droite de devant & celle de 
derriere du même côté que la gauche 
de devant & celle de derriere; & il 
galope fur le Pied gauche , lorfque la 
Jambe gauche de devant & celle de 
derriere font les plus avancées. 

Il y a des Chevaux qui galopent en 
trois tems , & d'autres én quatre. La 
pofition des Pieds au Galop, à droite, 
€n trois tems, qui eft la plus ordinaire, 
fe fait de la maniere fuivante. Dans 
Yinflant que le Cheval eft ébranlé au | 
_Galop , il raffemble les forces de fes} 
Hanches, pour étendre & chafler le 
devant; & lors il pofe le Pied gauche 
- de derriere le premier, ce qui forme 

le premier tems : il leve immédiatement . 
après la Jambe droite de derriere & la 
gauche de devant, croifées comme au 
Trot , & les pofe en même-tems, ce: 
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qui fait la feconde poftion ; & enfin, 
le troificme & dernier tems eft marqué 


par la Jambe droite de devant , qui finit 
la cadence du Galop en trois tems. Ces 


mouvemens fe répetent à chaque tems 
de Galop, & fe continuent alternative- 
ment. Cetre cadence du Galop en trois 
tems, eft rendue aflez fenfble, par 
lexpreffion familiere de pa-14-14. 
Lorfque le Cheval galope à main 
gauche, c’eft-à-dire, fur le Pied gauche 
en trois tems , la pofirion des Pieds fe 
fait différemment. C’eft le Pied droit de 
derriere, qui marque le premier tems; 
le Pied gauche de derriere, & le Pied 
droit de devant, fe levent enfuite en 
même-tems, & fe pofent aufli en même: 
1ems à terre; & enfin, le Pied gauche 
de devant avance & marque, en fe 


pofant, la troifieme & derniere cadence. 


Il y a des Chevaux qui ont les Han- 
ches fi trides, 8: dont les mouvemens 
du Galop font fi prompts, qu'ils mar— 


quent quatre tems en galopant, c’eft- 


t 


à-dire, qu'ils pofent les quatre Pieds 


Jun après l'autre, en commençant rou- 


jours le premier tems par le Pied gau- 
che de derriere, fi c'eft au Galop à 
droite ; & par le Pied droit de derriere, 
fi c'eft au Galop à gauche. 

Lorfqu'un Cheval n’obferve pas, en ga- 
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lopant, le mème ordre que nous ve— 
nons d'expliquer , il eft faux ou défuni. 
Ua Cheval galope faux ou fur le mau- 
vais Pied, lorfqw’allant à main droite, 
il galope fur le Pied gauche, ou lors 
qu’allant à main gauche, il galope fur 
le Pied droit... ; 

Un Cheval fe défunit de deux ma- 

nieres, tantôt du devant, & tantôt du 
derriere. Il eft défuni du devant à droi- 
te, lorfque les Jambes de derriere étant 
placées comme elles doivent l'être, pour 
galoper à cette main; celles de devant 
font placées comme il devroit les avoir 
pour galoper à gauche : & il eft dés- 
uni du derriere, lorfque les Jambes 
de devant étant placées comme elles 
doivent l'être, celles de derriere {ont 
dans la pofrion qu’elles devroient être , 
pour galoper à droite. Il en eft de 
même pour la main gauche. 

Ïl faut remarquer que ce qu'on en- 
tend par galoper fur le bon Pied, c’eft 
toujours galoper fur le Pied droie, 
tant pour les Chevaux de Chafe , que 
pour ceux de Campagne. À l'égard des 
Chevaux de Manege, qu'on fait fou- 
vent changer de main, ils doivent fa- 
voir galoper fur le Pied droit & fur 
le Pied gauche, fuivant la main où ils 
vont. 

Fe 
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ALLURES DÉFECTUEUSES, 
L'Amble. 


L'Amgze eft une Allure plus bafle, 
& beaucoup plus allongée que celle du 
Pas, dans laquelle le. Cheval leve & 
ofe en même-temps à terre les deux 
Vnbeé d'un même côté, c’eft-àdire, 
celle de devant & celle de derriere; 
enforte qu'il n’a que deux mouvemens, 
Jun pour la droite, & lautre pour la 
gauche , qui fe continuent alternative- 
ment, Un bon Cheval d'Amble doit mar- 
- cher les Hanches bañles & pliées, & 
pofer le Pied de derriere bien au-delà 
de celui de devant, pour embrañfer 
plus de terrein, Cette Allure n’eft bonne 
que dans un terrein doux & uni : car 
dans la boue & dans les endroits ra- 
botteux, un Cheval ne peut pas fou 
tenir long —temps cette Allure. Géné- 
ralement parlanr, tout Cheval d’'Amble 
ne dure pas long -temps ; & c’eft un 
figne de foiblefle, puifque les Poulains 
prennent cette Allure, jufqu’à ce qu'ils 
aient aflez de force pour trotier & ga- 
loper ; & que la plüpart des bons 
Chevaux, lorfqu'ils commencent à s'u- 
fer, finiflent par ambler, 
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L'ENTRepAs, qu'on appelle auffi TRA- 
QUENARD , eft une efpece de tricote- 
ment de Jambes, qui tient de l’Amble 
rompu. La plüpart des Chevaux de 
charge prennent cette Allure, lorfqu'ils 
a'ont plus aflez de force pour foutenir 
le mouvement du Trot. : 
: L’ Aubin. 
On appelle AUBIN, AUBINER ,'‘lorf- . 
qu'un Cheval, en galopant du devant, 
troite ou va l’'Amble ävec le train de 
derriere, Les Chevaux qui ont les Han- 
ches foibles, le derriere ruiné, ou qui 
font extrêmement fatigués à la fin d’une 
longue courfe, aubinent au lieu de ga- 
loper uni. Getre allure eft très : ordi- 
naire aux Chevaux de Pofte & de 
Chafle , lorfqu'ils ont les Jambes de 
derriere ufécs. 
À l'égard des Allures artificielles , on 
en donnera la définition , en parlant de 
chaque Air en particulier, à 
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* Des différentes Natures des Chevaux. 


/ 4. connoiflance de la Nature d'un 
Cheval eft eflenrielle à un Cavalier, 
afin qu'il puifle régler fes leçons, fui- 

- vañt la bonne où mauvaife difpofiion 
de cet Animal. 

On appelle Cheval de bonne Nature, 
celui qui joint à une force liante, du 
courage , de la docilité & de ja bonne 
volonté. La Nature rebelle , ou le man- 
que de bonne volonté eft occafionné 
par les vices fuivans, qui font la timi- 
dité , la lâcheté, la parefle , l'impatien- 
ce, la colere & la malice. La plüpart 
de ces défauts, rendent les Chevaux 
Où Ombrageux , Où Vicieux, ou Rétifs, 
ou Raminpues, Où Entiers. 

Le Cheval Ombrageux , eft celui qui 
s’effraie de quelque objer, & ne veut 
point en approcher, Ce défaut, qui vient 
1ouvent de timidité naturelle, peut auffi 
être caufé par quelque accident à la 
vue, qui li fait voir les objets autres 
qu'ils ne fonr. Il y a des Chevaux , 
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qui après avoir demeuré quelque temps 
dans une Ecurie fombre, la premiere 
fois qu'ils fortent, tour leur fait om- 
bragés LA mit qui . 

Ii fe trouve des Chevaux, Picieux, 
malins, coleres, vindicatits, ennemis de 
l'homme, qui ruent & mordent -eelui 
* qui veut les approcher : il ne faut pas 
toujours attribuer ces défauts à la na- 
ture, mais le plus fouvent à l'ignorance 
& à la mauvaife humeur de. certains 
Cavaliers , qui les battent mal-à-propos. 

Le Cheval Réif'eft celui qui retient 
fes forces par pure malice, ne voulant 
avancer, reculer, ni tourner, Le Che- 
val Ramingue eft celui qui fe défend 
contre les Epérons , recule, rue ou fe 
cabre, au lieu d'aller en avant; & 
le Cheval, qu'on appelle Entier, eft 
celui qui refufe de tourner, plutôt par 
ignorance & par roideur, que par ma- 
lice. 

Lorfque les défauts, qu’on vient de 
définir, viennent de foiblefle & de man. 
que de cœur, la nature étant alors dé. 
fettueufe, il eft dificile d'y fuppléer 
par PArr. Mais l’origine de la plüpart 
des défenfes de Chevaux, vient fouvenr 
de ce qu’on leur demande des chofes 
au—dela de leur force ; ce qui leur fair 
hair l'Homme & l'Exercice , leur fani- 
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gue les Nerfs & les Tendons. Souvent 
auff on les monte trop jeunes; & par 
ce moyen, on leur force les Reins , 
on leur afloiblit les Jarrets, & on les 
gâte pour toujours. Hat 


MOMADITHE v 


De la Poffure que doit avoir l'Homme 
de Cheval. 


Lx grace à Cheval, confifte dans 
une poflure droite & libre, qui vient 
du contre-poids du Corps bien chfervé ; 
€nforte que dans tous les mouvemens 
que fait le Cheval, le Cavalier, fans 
déranger fon affiette, conferve autant 
qu'il le peut, dans un jufte équilibre, 
cet air d’aifance & de liberté, qui for 
me ce qu’on appelle le be! Homme de 
Cheval. La premiere attention qu’un 
Cavalier doit avoir, avant que de mon- 
ter à Cheval, c'eft d'examiner d’un 
<coup-d’œil tout fon Equipage. Il faut 
d'abord voir fi la Sougorge n’eft point 
trop ferrée; fi la Muferolle n’eft pas 
trop lâche, fi le Mors nef point trop 
bas ou trop haut; fi la Gourmette eft 
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bien placée; fi la Selle! n’eft point 
trop en avant; fi les Sangles ne font 
point trop lâches, ou au contraire trop 
ferrées ; fi le Poitrail ne defcend point 
trop bas ; & enfin, fi la Croupiere n’eft 
point trop lâche ou trop courte. 
.. Après ce petit examen, qui eft laf- 
faire d’un moment, mais très-néceffai- 
re, pour éviter les inconvéniens qui peu- 
vent arriver à Ceux qui néghgent cette 
attention , il faut approcher vis-à-vis 
& près de l'Epaule gauche du Cheval ; 
tenir la gaule dans la main gauche, Ja 
pointe en - bas ; prendre le bout des 
rênes avec la main droite, & dans la 
main gauche l’on tient la gaule & les 
rênes de la Bride ; on prend encore une 
poignée de crin près du Garot; on 
quitte enfuire le bout des rênes, pour 
prendre le bas de l’Etriviere , avec la 
main droite; on mer le pied gauche à 
JErrier; on s’éleve promptement & lé- 
gérement au-deflus de la Selle, en po- 
fant la main droite fur l’Arçon de der— 
riere; on pañle la Jambe droite bien 
étendue par - deflus la Croupe : & l’on 
entre en Selle, en fe tenant le corps 
droit, 

Lorfqu’on eft en Selle, il faut met- 
tre Ja gaule dans la main droite, & 
ajufter les rênes égales dans la main 
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gauche : ce qui fe fait en prenant d'a- 
bord le bout des rênes âvec la main 
droite, & en étendant le bras droit le 
long & au-deflus de Encolure; enforte 
qué la main droite foit à la hauteur 
& vis-a-vis de la tête du Cavalier, & 
aufant avancée vers la tête du Cheval o 
que le permet la longueur des rênes, 
Dans le même inftant, on fépare les 
rênes avec le petit doigt de la main 
&auche, que. lon tient placée environ 
deux doigts au-deflus du pommeau, & 
ua peu éloignée & détachée du Ventre, 
avec les ongles un peu en-deflus ; il 
faut auf que le poignet foit un tant 
foir peu arrondi, mais pas trop, ce qui 
feroit parokre la main eftropiés, On. 
tient les rênes ferrées dans le creux de 
Ja main, & le pouce étendu deflus, 
pour les affurer & les empêcher de cou- 
“ler de la main. 
La main étant ainfi placée, ce qui 
‘doit fe faire promptement & de bonne. 
grace, il faut quitter le bout des rênes, 
& mettre la main droite près & d'é. 
gale hauteur à la main gauche, & tour- 
née de façon, que la pointe de Ja: 
gaule foit au-deflus de l'Oreille gauche- 
ju Cheval, & à la hauteur des yeux: 
du Cavälier.. 
7 Ent, enfuite s’affeoir jufle dans le: 
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milieu de la Selle, la Ceinture en avant, 
les Reins fermes & un peu pliés. La 
— Tête du Cavalier doit être droite & Hi. 
bre, en regardant entre les Oreilles du 
Chèval; les Epaules bafles, libres, un 
peu renverfées en arriere, avec les bras 
pliés au coude, & joints au Corps, 
fans aucune contrainte, mails en tom- 
bant naturellement fur les Hanches. 
A l'égard des Jambes, leur vraie po- 
Grion eft d'être placées fur la ligne du 
Corps du Cavalier, & tomber naturel 
-_ lement fur une même ligne droite du 
Genou au Talon, en tournant les Jar- 
rets & le plat des Cuiïfles contre. le: 
- quartier de la Selle ; enforte que Îles 
Jambes foient près du Cheval, fans le 
toucher, droites & libres, quoiqu’aflu- 
rées : il faut que le Talon foit un peu 
plus bas que la pointe du Pied, & 
tourné de façon, qu'il ne touche pas 
continuellement le Ventre du Cheval. 
La pointe du Pied doit déborder l'E- 
« trier d'un pouce ou deux. k 
Cette belle afhette, dont on vient 
de faire la defcription ,: ne s'acquiert 
que par la pratique; il faut fur-tout 
beaucoup trotter dans les commence- 
mens qu'on monte à Cheval. La méthode 
de trotter fans Etriers eft excellente: 
F6 NA 
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elle fait prendre le fond de la Selle , 
” & donne à un Cavalier de la fermeté, 
de la grace & de l'équilibre, 


PE RE DR ee 
TOHABITRE. VI. 
De la Mai: db la Di 


vd î ; 
C: qu'il y a de plus eflentiel & de 
plus difhcile en Cavalerie, c’eft de {a 
voir gouverner la Main de la Bride Èt 
d'en connoître les effets ; autrement, ce 
feroït travailler fans regles & fans prin- 
cipes. On entend toujours par la Main 
de la Bride, la Main gauche : car, 
quoïqu’on fe ferve quelquefois de la 
Main droite , elle n’eft regardée que 
comme une aide à la Main gauche, 
La Man doit avoir trois qualités, 
qui fonr : la Main légere, la Main douce 
& la Main ferme, La Main légere ef 
celle qui ne fent point appui du Mors 
fur Jes barres; la Maïn douce , celle 
qui fent un peu l'appui du Mors ; & 
‘la Main ferme, celle qui tient le Che- 
val dans un appui à pleine Main. Il 
faut accorder ces trois différens mouve- 
mess de la Main, fuivant la Bouche du 
Cbcval; enforte qu'après avoir rendu 
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la Main, qui eft la Main légere , il 
faut {a tenir doucement, & fentir peu- 
4 ‘à-peu lappui du Mors fur les barres, 
ie qui eft ce qu’on appelle Ja Main douce : 
\ on tient enfuite de plus en plus le Che- 
“val dans un appui plus fort, qui eft:la 
Main ferme ; & airf alternativement : 
de maniere pourtant que la Main douce 
précede & fuive toujours le mouve- 
ment de la Main légere & de la Main 
ferme : car il ne faut jamais pafler de 
la Main lépere à la Main ferme, ni de 
la Main ferme à ia Main lègere , fans 
employer l’aide de Ja Main douce :; 
autrement , on offenferoit la Bouche du 
- Cheval , qui eftce qu'on appelle avoir 
la Main rude. 

[| y a deux manieres de rendre a 
Main, La premiere, qui eft la plus en 
ufage , eft de baifler fimplement Ja 
Main de la Bride, comme on vient de 
le dire. La deuxieme façon, qu'on ap- 
pelle defcente de Main, c’eft de prendre les 
rênes avec la Main droite, un peu au- 
deflus de la Main gauche; on quitte 
enfüuite les rênes de la Main gauche , 
‘& on baïfle la Main droite fur le cou 
du Cheval, qui fe trouve alors tout- 
a-fait libre, & ce qu’on appelle fans 
Bride. On. fait encore la defcente de 
Main d'ure auire façon, qui eft, de 
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liprendre le bout des rênes avec la 
Main droite, en étendani le ‘bras droit 
.le long de l'Encolure, au-deflus de Ia 
Tête du Cheval; on quitte enfuite les 
rênes de la Main gauche, & on baifle 
la Main droite jufques fur le cou. Ceite 
: derniere façon de rendre la main avec 
le bout des rênes, ne s'emploie qu'aux 
Chevaux fages & obéiffans, & qui ont 
la Bouche faite, parce que le grand 
mouvement qu'on eft obligé de faire 
dans cette ation , dérangeroit ceux 
dont la Bouche n'’eft point aflurée, 
Comme le Cheval a quatre princi— 
| paux mOuvemens en marchant, qui font : 
“aller en avant; reculer, tourner à droi- 
te, & tourner à gauche; la Main de 
la Bride doit auf produire quatre et- 
fets , qui font : rendre la, main ou x 
baïffer pour aller en‘avant; foutenir & 
retenir la. Main en lapprochant du 
Ventre ; pour l'arrêter, ou pour le 


reculer; porter la Main à droite, pour 


le faire tourner de ce côté ; & la 
porter à gauche, lorfqu'on veut tourner 
Je Cheval à cette Main, 


Il faur obferver qu’en rendant la 


Main, il faut tourner les ongles un 


peu en deffous ; qu'au contraire , en: 


foutenant & retenant la Main. il faut 


tourner les ongles ‘un peu en deflus : 


À 
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& de même , en tournant à droite, il 
faut les avoir un peu en deflus , afin 


de faire agir la rêne gauche ; en tour- 


nant à Main gauche, il faut que les. 


ongles foient un peu en deflous, afin 
que la rêne droite agiffe plus promp- 
tement, - ; 


Ïl y a trois manieres de fe fervir des 
rênes, qui font de les tenir féparées 


“dans les deux Mains ; égales dans la 


Main gauche; ou l’une plus courte que 
l'autre dans la Main gauche, fuivant la 
Main où l’on travaille un Cheval. 

On appelle rênes féparées , lorfqu’on 
tient la rêne droite dans la Main droi- 
te, & la rêre gauche dans la Main gau- 
che. Cette maniere de tenir les rênes. 
féparées , s'emploie pour faire trotter les 
jeunes Chevaux, qui ne font point en- 
core accoutumés. à obéir à la Main de 
la Bride : on s’en fert auf pour les 
Chevaux qui fe défendent, ou qui re- 
fufent de tourner à une Main. Pour 
bien fe fervir des rênes féparées , il 
faut baifler la Main oppofée à celle dont 
on tire la rêne : lorfque, par exem- 
ple , on tire Ia rêne droite pour tourner 
à droite , il faut baifler la Main gau- 
che ; & lorfqu’on tire la rêne gauche 
pour tourner à gauche, il faut baifler- 
Ja Maïn droite ; autrement, le Cheva!: 
ne fauroit à quelle rêne obéir. 


+ 


CPE 
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Les rènes égales dans la Main pau 
che fervent à mener un Cheval ; qui eft 
obéiffant à la Main de la. Bride, c’eft- 
a-dire, qui fait tournée à droite & à 
gauche , fuivant le port de là Main. 
Lorfqu’on tourne un Cheval à droite, 
_ cet la rêne gauche qui détermine PE 
paule gauche, &'fait pafler la Jambe 
gauche par deflus la droite ; & lor£- 
qu'on tourne à gauche ; c’eft la rêne 
droite qui détermine l’Epaule droite , & 
fait pafler & chevaler la Jambe droite 
par-deflus la gauche- 


Pen DE 
 GHAPITRE VII 
Des Aides €: des Chätimens. 
; Fr ME an 


CL la plôpart des Animaux n’o- 
béiflent que par la crainte du char 
ment , les Aides ne font autre chofe 
“qu'un avertifflement qu’on donne au Che- 
val, qu'il fera châtié, s’il ne répond à 
leur mouvement. Ne 

Les Aides dont on fe fert pour dref- 
. fer les Chevaux, confftent dans les 


différensmouvemens de la Bride, comme 


Je 


l 


ÿ 
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\on vient de l'expliquer dans le Chapi- 
tre précédent ; dans l'appel de la Jan- 
gue; dans le filement & le toucher de 
la Gaule ; dans le mouvement des Cuif- 
fes, des Jarrets, & des gras de Jambes ; 
dans le pincer délicat de l’Eperon; & 
enfin dans la maniere de pefer fur les 
Etriers. : 

L'appel de la Langue eft un fon ; 
qui fert à réveiller un Cheval, & à le 
rendre attentif aux Aides & aux Chä- 
timens qui fuivent cette aétion, s'il n°y 
répond pas. Cette Aïde doit être em- 
ployée rarement; autrement, elle ne 
feroit plus d’impreflion fur l’ouie, qui 
eft le fens fur lequel on doit agir : & 
il ny a rien de fi défagréable, que . 
d'entendre un Cavalier appeller conti- 
nuellement de la Langue. 

La Gaule eft une Aïde, lorfqu’on la 
fait fifler dans la main , le bras haut & 
libre, pour animer le Cheval : lorfqu’on 
le touche lépgérement avec la pointe de 
la Gaule, fur l'Epaule de dehors , pour 
lui relever le devant ; lorfqu’on tient la 
Gaule fous main , c’eft-à-dire, croifée 
par-deffous le bras droit, la pointe au- 
deflus de la Croupe, pour animer & 
donner du jeu à certe partie: & enfin, 
l'r'qu'un homme de pied touche de la 
Gaule devant, c’eft-ä-dire, fur le poi- 
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trail, pour faire lever le devant, ou 
ur les genoux & les boulets, pour lui 
faire plier les bras. 

Il y a dans les Jambes du Cavalier 
quatre mouvemens, qui forment quatre 
Aides; favoir : l'Aide des Jarrets ou 
des Cuifles, qui fe fait, en ferrant les 
deux Jarrets, pour chafler le Cheval en 
Avant , Ou en ferrant le Jarret de de. 
hors, pour le preffer fur le Talon de 
dedans, ou en ferrant le Jarrer de de- 
dans, pour le foutenir & l'empêcher 
de fe prefler & de s'appuyer trop en 
dedans. L’Aide du gras de Jambes, qui 
eft une Aide plus fenfible que celle 
des Jarrets, fe fait en les approchant 
délicatement du Ventre , pour avertir 
le Cheval qui n’a pas répondu à l'Aide 
du Jarret, que l'Eperon n'eft pas loin, 
s'il n’eft pas fenfible à leur mouvement. 
Cet Aide fert auffi à raflembler un 
Cheval dreffé, lorfqu’il ralentit l'air de 
fon Manege, 

. L’Aiïde du pincer déficat de lEperon, 
fe fait en l’approchant légérement près 
du poil du Ventre, fans appuyer juf. 
qu'au cuir , pour avertir le Cheval 
qu'on appuiera vivement les deux, sil. 
ne répond pas à l'Aide du fimple pin- 
‘cer délicat. 

 L'Aide qui fe donne, en pefant fur 
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Mes EÉtriers, eft la plus douce de toutes, 
.& furpofe dans un Cheval beaucoup 
_dobéiflancé, & une grande fenfbilité ; 
Ipüifque ‘par la feule preflion que lon 
fai en appuyant plus fur un Etrier que 
“ fur l’autre, on détermine le Cheval à 

obéir à ce mouvement. 4 


Des Chétimens 


On emploie ordinairement trois fortes 
de Châtimens; celui de la Chambriere 
_ ou du  Fouet; celui de la Gaule, & 
celui des Epsrons. 
La crainte de la Chambriere eft le 
premier Châtiment qu’on donne aux 
jeunes Chevaux, lorfqu’on commence 
à les faire trotter à la longe. On s’en 
: ferr auffi pour faire piaffer un Cheval 
| dans les piliers ; & elle eft abfolument 

néceflaire pour les Chevaux rétifs, ra- 
mingues, ou ceux qui font infenfibles 
& durs à l'Eperon. HELe 

Le Châtiment qu’on tire de la Gaule, 
: c’eft lorfqw’on en frappe vigoureufement - 
un Cheval fur le Ventre & fur les 
Fefles, lorfqu'il fe retient, pour le 
chafler en avant, & lorfqu’on en ap- 
plique un grand coup fur les Epaules 
de celui qui détache continuellement 
des ruades par malice. Ce Chätiment 
‘corrige plus ce vice que les Eperons. 


fe 4 2 
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Les Eperons doivent être employés 
plus ou moins fort, fuivant la fenfibi- 
lité du Cheval, & la faute qu'il a 
commife, Il] y a des occafons où l’on 
doit s’en fervir avec vigueur , mais ra. 
rement : Car rien ne défefpere & n'a. 
vilit plus un Cheval, que lés Eperons 
trop fouvent & mal-à-propos appliqués. 
Loriqu'on veut donner des Eperons, ce 
qu'on appelle ordinairement Pincer des 
deux ; il faut approcher doucement Je 
gras des Jambes, enfüite on applique 
les Eperons, environ quatre doigts au- 
delà des Sangles , & l'on replace les 
Jambes immédiatement après fur Jes 
Etriers, afin d'ôter au Cheval le trop 
de crainte que la violence du Châtiment 
lui a imprimée, en le tenant toujours 
dans. le refpe& pour les Aides des Jare 
rets- & des gras de Jambes. I] y a des 
Cavaliers dont les Eperons touchent 
continuellement & chatouillent le Ventre 
du Cheval; ce qui arrive ordinaire— 
ment à ceux qui ont les Etriers tro 
longs, & lapointe du pied baffle & en 
dehors, Cette faufle & ridicule pofition 
des Jambes, ôre la fine & la gén 
tillefle d'un Cheval ; lendurcit aux Aï- 
des, & l’accoutume à une ation très- 
défagréable, qu'on appelle vulesiren nt 
Quouailler, qui eft de remuer fans cefle 


æ 
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Ja queue en marchant, comme fi quel- 
que Mouche le piquoit, H ne faut pas 
que les Eperons foient trop pointus, 
_ fur-tout aux Chevaux chatouilleux , rétifs 
& ramingues : car au lieu d'apporter 
remede à ces vices, on en ajouréroit 
d'autres. [1 fe trouve des Chevaux qui, 
 lorfqu’on les pince trop vertement, pif- 
_ fent de rage; d’autres fe jettent contre 
le mur ou la barriere ; & d’autres s’ar- 
 rêtent tout-à-fait à l'Eperon, & quel- 
 quefois même (e couchent par terre. 
I y a certains Chevaux, qui font fi 
fins & fi fenfbles aux Aides, que le 
pincer délicat de l’'Eperon devient un 
châtiment pour eux : il ne faut point 
d'Aides rudes à ceux-ci, mais fe relà- 
cher tout-à-fair, & obferver un grand 
équilibre ; autrement, ils ne feroïent 
que des pointes & des élans : c’eft 
. pourquoi, il faut bien connoître le na- 
turel d’un Cheval, pour favoir employer 
les châtimens à propos , en les propor- 
tionnant à la faute qu'il fait, & à la 
maniere dont il les reçoit; afin de les 
continuer, de les augmenter, de les di- 
minuer ; & même de les cefler, fuivant 
fa difpofition & fa force. Il ne faut pas 
non plus prendre toutes les fautes qu’un 
Cheval fait pour des vices; puifque la 
plüpart du temps elles viennent plutôt 
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de foibleffe, d'ignorance ou de manque 
d'habitude, que de pure malice : fur 
tout on ne doit jamais châtier un Che. 
val par humeur ni en colère |, mais 
toujours de fang froid, 


D me € 
(A CHAPITRE VIII 


Du Troc, du Pas, du demi-Arrêt, de 
l'Arrèt € du Reculer. 


Du Trot. 


Lu BROUE définit parfaitement bien 
un Cheval dreffé, en difant, que ceft 
celui qui a de la fouplefle | de lobeif. 
fance & de la juftefle, Suivant ce prin- 
cipe , la premiere chofe qu'on doit de- 
mander à un Cheval, c’eft le dénoue- 
ment de fes membres ; mais cette qua- 
_ lité ne peut fe donner que par le Trot; 
parce que dans cette allure tous les 
seflorts de l’Animal font mis dans un 
grand mouvement : & comme dans cette 
‘aétion le Corps du Cheval eft égale 
ment foutenu fur deux Jambes, l'une 
‘devant, l’autre derriere , croifées & 
oppofées, les deux autres, qui font en 
air, font obligées de fe relever, de 


DE CAVALERTIE. 14? 
fe foutenir & de s'étendre en avants | 
& par-là, le Cheval acquiert un pre- 
- mier dègré de foupleffe dans toutes les 
parties du Corps. 

1 ne faut pas tomber dans l'erreur de 
ceux qui, croyant que le Tror eft la 
bafe de toutes les leçons , pour parve- 
mir à rendre un Cheval adroit & obéif- 
_ fant, le font trotter des années entie- 
res : car ils éteignent dans l'accable- 
ment & la laflitude, qui provient d'une 
leçon trop long-tems continuée, cette 

igueur & cette gentillefle naturelle, 
qu’il faut toujours conferver dans un 
Cheval, comme le plus bel ornement 
de fa Näture. Il y en a d’autres encore 
plus imprudens , qui font trotter de 
jeunes Chevaux dans des lieux rabot- 
teux , & dans des terres labourées ; 
afin, difent-ils, de les domprer en peu 
de tems. Cette prétendue façon de 
dompter un Cheval, qui eft bien plutôt 
le ruiner, foule les Nerfs & les Ten- 
dons d'un Jeune Cheval, & eft prefque 
toujours. la fource de tous les accidens 
qui arrivent aux Jarrets & aux Boulets. 

Ceft au Trot, à la longe, fur un 
terrein uni,avec un caveçon fur le 
Nez, un fimple bridon dans la Bou- 
che, fans perfonne deflus, qu'il faut 

apprendre aux jeunes Chevaux à trot= 
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- ter, & à craindre le châtiment de la 
Chambriere. Il faut que Île cavecon 
foit placé aflez haut, pour ne point 
ôter la refpiration, & que la Muferolle 
foir aflez ferrée, afin que Île caveçon 
ne varie pas fur le Nez : il doit apffi 
être armée d'un cuir, pour ne point 
écorcher la peau, qui eft très-rendre 
dans les jeunes Chevaux. 

Celui qui tient la longe, doit être 
placé au centre autour duquel le Che. 
val tourne; & celui qui tient la Cham- 
briere doit fuivre le Cheval, & le 
chafler en avant, en lui en donnant 
légérement fur la Croupe , & quelque- 
fois frappant de la Chambriere par 
terre, Lorique le Cheval a fait trois ou 
quatre tours à une main, il faut ra- 
courcir peu-ä-peu la longe, jufqu’à ce 
qu'il foit arrivé près de celui qui la 
tient ; & après l'avoir flatté quelque 
tems, on le fait trotter à l’autre main, 
& on le finit au centre de la même 
maniere, Quand il obéira facilement à 
cette premiere leçon, il faut, pour lui 
apprendre à changer de main , que 
celui qui gouverne la longe, tire la 
Tête du Cheval, en reculant deux où 
trois pas; & celui qui tient la Cham- 
briere, doit gagner lPEpaule de dehors, 
pour le faire tourner à l'aurre main, en 

la 
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Ja lui montrant, & même en l'en frap- 
pant, s'ilrefufe d’obéir. On doit bien pren- 
dre garde que le Cheval ne galope, au 
lieu de trotter : & lorfque cela arrive, 
il faut fecouer légérement le cavecon 
avec la longe , pour rompre le galop. 
On doit encore avoir une autre atten- 
tion, qui eft de tirer la Tête du Cheval 
en dedans pour l'accoutumer à fe plier. 
à Ja nai Oo ATP etre 
Quand le Cheval faura trotter libre 
ment aux deux mains, il faudra alors 
le monter, en prenant toutes les pré- 
cautions néceflaires pour le rendre doux. 
au montoir, Le Cavalier étant en Selle, 
tiendra les rênés. du Bridon féparées, 
c’eft-à-dire , une dans chaque main. 
On ,obfervera d’abord de le faire trot- 
ter par le fecours de la longe & de la 
Chambriere, comme s'il ny avoit per- 
fonne deflus. Enfuite, le Cavalier ef- 
faiera de le faire aller en avant, fans 
l'aide de la Chambriere, en baïflant les 
deux mains, férrant les Jarrets, & lai- 
dant un peu des gras de Jambes ; & il 
le tournera avec la rêne de dedans du 
Bridon , fans qu'on tire la longe. S'il 
refufe d’obéir à ces premieres aides , on 
fe fervira alors de la Chambriere & de 
la Longe, comme auparavant ; jufqu’à 
ce qu'il foit accoutumé à fuir pour les 
Tome I. Le 
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Jambes, & à tourner pour la main &u. 
Cavalier. ; 
_ Après avoir accoutumé le Cheval à 
l'obéiflance de cette premiere leçon, ce 
qu'il exécutera en peu de jours, fi l’on : 
s'y prend de la maniere que nous ve- 
rons d'expliquer , il faudra alors lui 
Ôter la Longe, & le mener en liberté 
au Pas, & non au Trot, fur une ligne 
droite, le long de chaque muraille ou 
de la barriere, afin de lui faire con. 
noître le terrein, & lui apprendre à 
tourner aux deux mains. Lorfqu'il con- 
noitra fon terrein, & qu’il obéira au 
Pas, par le droit & en. tournant, il 
faudra le trotter fur les mêmes lignes 
droites, en examinant de quelle nature 
il eft, pour proportionner fon Trot à 
fa difpofition, à fa force & à fon cou- 
rage. Mais s'il fe défend, il faudra le 
remettre -à la Longe , fans perfonne def 
fus , & le châtier vigoureufement de la 
Chambriers , jufquà ce qu'il obéifle 
volontiers. 
Il y a, en général, deux fortes de 
Natures de Chevaux. Les uns retien- 
nent leurs forces, & font ordinaire- 
ment légers à la main ; les autres s'a— 
bandoonent , & font , pour la plûüpart, 
pefans , mal adroits, ou tirent à la main. 
11 faut mener dans un Trot étendu & 
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hardi, ceux qui fe retiennent, afin de 
leur dénouer, dégourdir & déployer les 
Epaules & les Hanches : & ceux qui 
font naturellement pefans , ou qui ti- 
rent à la main, il faut que le Trot 
foit plus racourci & plus relevé, afin 
de les rendre légers du devant, & de 
les préparer à fe mettre enfemble. 

Comme ces premieres leçons du Trot 

ne doivent pas avoir pour-but de faire 
la Bouche, ni d'aflurer la Tête du 
Cheval, on ne fe fert que du Bridon, 
qui eft excellent dans les commence 
mens, pour lui conferver la Bouche ; 
parce qu'il appuie très-peu fur les bar- 
res , & point du tout fur la Barbe. 
- Voyez dans le Chapitre fecond , la de- 
{cription du Bridon, dont on ne fe fert 
que pour acheminer les jeunes Che 
vaux. 
+ Lorfque le Cheval obéira facilement 
au Pas & au Trot avec-le Bridon , il 
faudra lui mettre une Bride avec un fm- 
ple canon , & une branche droite & 
longue, qui eft l'embouchure qu'on 
donne aux jeunes Chevaux ; ayant at- 
tention de mettre un Feutre à la Gour- 
mette, pour lui conferver la Barbe. 


Du Pas. 


Il y a deux fortes de Pas, le Pas 
2 


PAR RP M | 
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de Campagne, & le Pas d'Ecole. Le pre- 
mier eft l'allure la plus douce & Ja 
plus commode; parce que dans cette 
aétion, le Cheval étendant fes Jambes 
en avant lentement & près de terre, 
il ne fecoue pas le Cavalier comme 
dans les autres allures, où les mouve- 
ens font relevés & dérachés de terre. 

Le Pas d'École eft un petit Pas ra. 
courci & raflemblé, dont on fe fert 
pour faire la Bouche d'un Cheval, 
pour lui faire fortifier la mémoire, & 
pour le confirmer dans l’obéifflance de 
la Main & des Jambes : on n’emploie 
cette leçon, que lorfqu'un Cheval come 
mence à s’aflouplir, & à obéir facilez 
ment aux deux Mains. 

Il ne faut pas tenir un jeune Cheval 
dans un Pas racourci & rafiembié, avant 
qu'il y ait été préparé par les Arrêts 
& les demi-Arrêts , dont on parlera plus 

bas: c’eft au Pas lent & un peu éten- 
du qu'il faut mener un Cheval qui com 
* mence à favoir trotter, afin de lui don- 
ner de lafflurance & de la mémoire. 
Pour rendre la leçon du Pas plus utile, 
il faut le mener fur différentes lignes 
droites, en lé tournant tantôt à droite, 
rantôt à gauche , fur une nouvelle li- 
gne droite, plus ou moins longue, 
fuivant qu'il fe retient ou s’abandonne, 


es 
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On ne doit pas tourner tout COUFF M 
tout le Corps du Cheval fur ces diffé- 
rentes lignes, mais feulement les Epau- 
les, afin de lui apprendre infenfible- 
ment à tourner avec facilité pour le 
port de la man, {fans aucune obferva- 
tion de terrein, que celle de tourner , 
& d'aller droit, fuivarit la volonté du 
Cavalier, Quand il fera obéiflant à cette 
leçon, & qu'on voudra en faire un 
Cheval de promenade, il faudra le me- 
ner fur une longue & feule ligne droi- 
te , en pleine campagne, & non dans 
les bornes d’un Manege. Si le Cheval 
fe rend parefleux au Pas, il faut le 
remettre au Trot vigoureux & hardi, 
pour lui donner enfuite un Pas diligent 
& étendu. 


Du demi- Arrêt, de P Arrèt € du Reculer. 


Lorfquun Cheval marche, il eff na- 
turellement porté à fe fervir de la force 
de fes Reins, de fes Hanches & de {es 
Jarrets, pour pouñer fon Corps fur le 
devant, enforte que fes Jambes de de- 


. vant étant occupées à foutenir certe 


ation , il fe trouve’ néceffairement fur 

les épaules , ce qui incommode le Ca- 

valier. Pour remédier a ce défaut, les 

hommes de Cheval ont trouvé un 
G 3 
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moyen dans les leçons, qu’on appelle Je 
demi. Arrêt, l'Arrét & le Reculer. 
Le demi-Arrét, dans lequel on tient 
un Cheval un peu fujet de la main , 
fans l'arrêter tOut-ä-fait, fe fait en re- 
tenant doucement [a main de la Bride 
près de foi, les Ongles un peù en haut, 
pour retenir & foutenir le devant du 
Cheval, lorfqwil s'appuie trop fur le 
Mors, ou lorfqu’on veut le ramener & 
le raflembler. L'Arrêt fe fai de la mê- 
DIE maniere; mais on retient Ja main 
de plus ferme en plus fèrme ; pour obli- 

ger le Cheval à s'arrêter tout-a-fair, 
Pour bien marquer un Arrêt ou un 
demi - Arrêt, il faut » en retenant la. 
main de la Bride, chafer un peu les 
Hanches avec le gras des Jambes: en- 
forte que le Corps du Cheval fe fou- 
tienne dans Péquilibre fur fes Jambes de 
derriere, {ans fe traverf{er , c'eft-à-dire, 
que Îles Jambes de derriere foient fur 
la ligne des Epaules. On. ne doit pas 
Marquer le temps de la main d'un feul 
COUP , mais y préparer le Cheval Fe 
mettant lès Epaules en arriere, les Couz 
des joints au Corps, & le tenant de 
facon qu'il rallentifle fon allure pour 
le demi-Arrêt, ou qu'il arrête tout-3. 
fait, fi on le juge à propos. Dans l'inf 
tant que le Cheval obéit à ce mouve- 
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ment, il faut lui faire une defcente de 
main, pour lui repofer les barres , & 
lui rendre la Bouche fraîche; il faut 
‘enfuite reprendre ou remarcher en avant. 
Le propre de cette. leçon, eft de raf- 
fembler les forces d’un Cheval, de le 
relever du devant, de lui aflurer la 
Têre & les Hanches, & de Île rendre 
léger à la main; mais il faut qu’elle 
foit proportionnée à, la-Nature du Che- 
val : car on affoibliroit les Reins & 
les_ Jarrêts d’un jeune Cheval, & on 
J'eftropieroit même pour toujours, fi on 
lui marquoit trop d’Arrêis & de demi- 
Arrêts, avant qu'il eût pris fa force. 
Outre les jeunes Chevaux, qu'il ne faut 
jamais prefler ni arrêter trop rudement, 
il yen a encore d'autres, fur lefquels 
il faut bien ménager ce temps d'Arrèrs : 
ce font ceux qui ont la Ganache trop 
ferrée , l'Encolure ma! faire & renver- 
fée , les Reins, les Jarrêts & les Han 
ches foibles : ceux qui font longs de 
corfage , ceux qui font enfellés, & ceux 
qui font trop fenfbles, impatiens &c. 
coleres. C’eft pourquoi les Arrêts & 
les demi - Arrêts fréquens ne font bons 
que pour ceux qui ont affez de vigueur 
dans les Reins, dans les Haaches & 
dans les Jarrets, pour fourenir cette 
ation, On remarque que les Chevaux 
3 4 
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‘aveugles s'arrêtent plus facilement que 
les autres, dans lPapréhenfon qu'ils ont 
de faire une fauffe poñtion, HE 

La plüs grande preuve qu'un Cheval 
puifle donner de fes forces & de ‘fon 
obéiflance ; -c'eft de ‘former un Arrèe 
ferme & léger, après une courfe de vi- 
tefle ou uün partir de Main ; ce qui eft 
Yare à trouver ; parce que, pour paf. 
er fi vite d'une extrémité à l'autre, || 
faut qu'il ait Ja Bouche &les Hanches 
excellentes, On ne ‘pratique ces {ortés 
d'Arrêts que poûr éprouver un Che. 
val, lorfqu’on veut Pâcheter, 

Quand un Cheval (& retient naturel. 
lement, on ne lui demande’ des demi. 
Arrêts, que pour lui donner de l'appui; 
& sil veut s'arréres dé lüi-même, on le 
Châtie de la Gaule &'des Eperons, pour 
lui faire craindre les Jamboe & les Jar- 
rets : fi au contraire il s'appuie trop 
fur la Main, les Arrêts & démi: Arrêts 
doivent être plus fréquens , & marqués 
feulement de Ja Main de la Bride, fans 
aide dés Jarrets ni des ‘gras de Jambes: 
& s'il continue de s'appuyer & de sa. 
- bandonner fur la Main, en la forçant 
& en s’en allant malgré le Cavalier, il 
faut l'arrêter tout court, & le reculer, 
‘Pour le châtier de cette défobéiffance ' 
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Du Reculer.: 


A chaque mouvement qu'un Cheval fait 
en reculant, une des Jambes de der- 
riere eft {fous le Ventre : il eft tantôt 
fur une Hanche , & tantôt fur l’autre; 
mais il ne peut long-tems fourénir cette 
action , & elle n’eft utile, que lorfqu’il 
commence à s’aflouplir, & à fouffrir le 
demi-Arrêt & l'Arrêt. Comme cette le- 
çon fait de la douleur aux Reins & aux 
Jarrets, il faut en ufer modérément 
dans les commencemens. 

La fituation de la Main de la Bride 
doit être la même pour le Reculer que 
pour l’Arrêt, enforte qu'après avoir ar- 
rêté le Cheval, il faut le retenir, com- 
me fi on vouloit marquer un nouvel 
Arrêt : & lorsqu'il obéit, & qu'il re- 
cule un pas ou deux, il faut lui ren- 
dre la main & le flatter, S'il s’obftine 
à ne vouloir point reculeri, un home 
me à pied doit toucher légérement de la 
Gaule fur le Poitrail, fur les Genoux 
S& fur les Boulets; & pour peu qu'il 
obéifle , c’eft-à-dire, qu'il fafle un ou 
deux temps en arriere, il faut le Ca— 
reffer. Lorfqu'il obéira facilement à 
certe leçon, on lui apprendra à reculer 
droit, fans fe traverler, afin qu'il plie 
les deux Hanches également fous lui 
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en reculant. À chaque pas qu'il fait en 
arriere, on doir le tenir prêt à repren— 
dre en avant, pour le gras de Jambes , 
de peur qu’en reculant trop vite, & 
précipitant fes forces en atriere , il ne 
fafle une pointe, en danger même de 
fe renverfer, {ur-tout s’il a les Reins 
foibles. 14 
Après avoir reculé & arrêté un Che- 
val , il faut lui tirer doucement la 
tête avec la rêne, tantôt à droite, 
tantôt à gauche, fuivant la Main où il 
eft le plus roïde ; on lui fait enfuite 
jouer le Mors dans la Bouche, en ba- 
dinant avec la rêne ; ce qui l'accoutume 
à fe plier du côté qu'il va, & le pré- 
pare pour la lecon de l'Epaule en de 
dans. 


CHAPITRE. UX 


De PEpaule en dedans, € de la Croupe 
au Mur. - 


De l'Epaulke en dedans. 
Lis plus grands Maîtres de l'Art ont 


toujours regardé la fouplefle des Epau- 
les, comme une qualité auf dificile 
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PE CAVALERTIE 1% 
donner à un Cheval, qu’elle eft utile 


pour le rendre agréable dans tous fes 

mouvemens. M. le Duc de Newcaftie, 
quia fçavamment écrit fur cette matieres 
_ prétend qu'en menant un Cheval fur un 
cercle, la Tête dedans, la Croupe de: 
hors, c’eft le moyen le plus für de lui 
aflouplir parfaitement les Epaules; & 

fa méthode a paflé jufqu'à préfenc pour 
fa meilleure. Voici de quelle façon il 


_ s'explique. 


» 
» 


ÿ 


\ 


» La Tête dedans, la Croupe dehors, 
fur un cercle , met d'abord un 
Cheval fur le devant : il prend de 
l'appui, & s’aflouplit parfaitement les 
Epaules, 
» Trotter & galoper, la Tête dedans ; 
la Croupe dehors | fait aller tout le 
devant vers le centre, & le derriere 
s'en éloigne, étant plus preflé des 
Epaules que de la Croupe. 

» Tout ce qui chemine fur un grand 
cercle, travaille davantage ; parce 
qu'il fait plus de chemin que tout ce 
qui chemine fur un plus petit cer- 
cle, ayant plus de mouvement à 
faire, &cC. » 

On voit, par le propre raifonnement 


de l'Auteur, qu'il convient lui- même 


que dans le cercle, /a Tête dedans, la 


Croupe, dehors, ès parties de devant font 
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plus fujettes & plus contraintes qué 
celles de derriere; & que cette lecon 
met un Cheval fur le devant, c’eft-4. 
dire, fur les Epaules. Cer aveu > que 
l'expérience confirme , prouve évidem… 
ment que le cercle n'eft pas le vrai 
moyen daflouplir parfaitement les Epau- 
les d'un Cheval ; puifqu'il eft certain 
qu'une chofe contrainte & appefantie 
Par. fon propre poids, ne peut être lé- 
sure. : te 
La foupleffe des Epaules confifte dans 
le libre paflage des Jambes de devant, 
lüne par - deffus l'autre, Pour acquérir 
gere liberté, il s’agit de mettre un 
Cheval dans une pofiure , où il foit 
obligé de faire à chaque mouvement ce 
Paflage de Jambes ; & ceft ce qu'il 
exécute évidemment dans la leçon, qu'on 
appelle ?Epaule en dedans, dont voici 
explication. DUR 

Our mettre un Cheval ?Epaule en 
dédans ,.on doit d'abord le placer droit 
le long de la muraille ou de 1a barrie— 
re : il faut enfuite lui tirer la Tête & 
les Epaules vers Ie dedans du Manege, 
lui lailer la Croupe fur la ligné de la 
muraille, & le faire marcher au pas 
dans ceste pofture, le long des quatre 
lignes droites » qui forment le quarré 
du Manege, en l'aidant de la rêne & 


l 
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de la Jambe de dedans. Lorfque le Che- 
val marche dans cette attitude, il dé- 
grit deux lignes droites, celle des Epau- 


; Comme on vient de le dire, en 
dans & vers le centre du Manege, à 
a diflance d'environ un. pied & demi 
ou deux du mur; & celle des Hanches, 
’efl-ä-dire, des Jambes de derriere, 
oit toujours être. fur la ligne de la 


es l'une par - deflus l’autre, & la PO= 
fition des pieds du Cheval, à chaque 
mouvement qu’il fait, 14 


il va. : 

! La leçon de lEpaule en dedans , 
continuée & bien exécutée, ne donne 
pas feulement une entiere fouplefle aux 
Ro. mais elle renferme éncore 
deux autres avantages très — effentiels, 
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qui font de mettre un Cheval fur les 
Hanches , & de lui apprendre à con- 
_noître & à fuir les Talons avec faciliré, 


1%, Elle affouplit les Epaules : pui£- ‘ 
qu'à chaque pas qu’un Cheval fait dans 
cette attitude , il porte en avant la Jambe 
de dedans de devant par — deflus celle 
de dehors ; & il ne peut faire cette ac- 
tion , fans étendre les Mufcles de l’'E- 
paule, ce qui facilite & augmente le 
mouvement de cette partie, 


29, Le même mouvement que le Che. 
val fait dans cette attitude, avec les 
Jambes de devant , il l'exécute aufli avec 
celles de derriere, en portant en avant 
la Jambe de derriere de dedans , & la 
plaçant fous le Ventre , au-deflus & 
fur la igae de celle de dehors; ce qui 
Poblige de baifler la Hanche & de plier 
le Jarret, qui eft ce qu’on appelle être 
fur les Hanches, 


3°: La même leçon apprend auf à 
un Cheval à connoître & à fuir les 
Talons, ce qu'on appelle vulgairement 
aller de côté ; parce qu’à chaque mou- 
vement qu'il fait dans cette poflure , il 
eft obligé de pañler & de chevaler les 
Jambes Fune par-deflus l'autre , tant 
celles de devant, que’celles de derrie.. 
16: & c'eft par-là, qu'il acquiert ta 


* 
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facilité d'aller librement de côré à l'une 


& à l’autre Main. \AE 
Il faut encore obferver que lorfqu’u 
Cheval marche l'Epaule en dedans ; 
tout fon Corps eft plié en arc; ce qui 
lui fait plier les Côtes dont la fouplefle 
eft abfolument néceflaire , pour faire 
agir les reflorts des Epaules & des 
Hanches. à 

Îl ne faut pas dans les commence— 
mens trop contraindre un Cheval, ni le 
tenir trop long-tems dans la fujettion 
d’un attitude, qui tient les Mufcles de 
tout fon Corps dans une continuelle 


contraétion , jufqu’à ce qu'il ait acquis ; 


par dé fréquentes leçons , l’habitude 
d’obéir librement aux deux Mains. 

. La défenfe la plus ordinaire à un 
Cheval , lorfqu'on commence à lui de- 
mander cette leçon, c'eft de méttre la 
Croupe en dedans, au lieu des Epau- 
les. On remédie à cette défenfe , en le 
pinçant vivement du Talon de dedans, 
nour lui chaffer les Hanches vers la 
muraille ; & lorfqu’on le pince, il faut 
lui tenir la Tête en dedans. 

| Une autre défenfe, c’eft de s’accu- 
ler, & de fe coller contre le mur ou 


. Ja barriere , pour embarrafler fon Ca- 


valier. Le rémede à celle-ci, eft de le 
mener fur une ligne droite , éloignée 
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de la muraille environ cinq ou fix pieds, 


mais toujours parallelle au mur, & de 
Jui tenir la Tête & les Epaules en de- 
dans de la ligne des Hariches, comme 
fi on le travailloit le long du mur. 
Lorfque le Cheval commencera à 
obéir à la leçon de l’Epaule en dedans 
aux deux Mains, il faudra lui faire 


prendre les coins, qui eft le plus dif- 


ficile de cette leçon : il faut, pour cela, 
au bout de chaque ligne droite, faire 
entrer les Epaules dans le coin avec la - 
rêne de dedans, lui confervant, avec 
la même rêne, la Tête placée en de- 


‘dans; & dans le tems qu’on tourne les 


Epaules fur lautre ligne, ïl faut, avec 
la Jambe de dedans, faire pañler les 
Hanches par où les Epaules ont pañlé, 
Sile Cheval refufe de pafler la Croupe 
dans le coin, en fe tenant large du 


‘: derriére, & en fe cramponnant fur la 


Jambe de dedans de derrière ( défenfe 
la plus ordinaire aux Chevaux , ) il fau- 
dra le pincer du Talon de dedans, 
dans le rems qu’on tournera les Epau- 
les fur l’autre ligne. 

. Lorfqu’on change de Main dans cette 
leçon il faut traverfer le Manege d'une 
muraille à l’autre, fur une ligne droite 


 & tranfverfale , & tenir le Cheval dans 


la même poñure où il étoit le long du 
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mur, c'efl-à-dire , la Tête & l'Epaulé 
en dedans de la ligne , comme il eft 
marqué dans le plan de terre. Lorf- 
-quil'eft arrivé à l’autre Main, il faut 
‘le remkettre dans la pofture de l’Epaule 
‘en dedans à cette main, afin de le ren- 
dre également fouple & obéifant aux 
deux Mains. 

Sur trois reprifes qu'on a coutume de 
faire, & qui font fufhifantes chaque fois 
‘qu'on monteun Cheval, il faur lui en 
demander :une: au, Trot hardi & déter- 
iminé’, afin deile: maintenir dans la crainte 
& le refpe& pour la Main & les Jam- 
bes du : Cavalier. Car il faut toujours 
revenir aux principes qui regardent la 

_ fimple-obéiflänce, jufqu'ä ce qu'il foit 
_entiérement libre: 8 fouple de tout fon 
Carpet 25004 58 RAS 

On croit avoir afflez prouvé que la 
Jéçcon de l'Epaule en dedans, exécutée 
de la maniere qu'on vient de lexpli- 
quer ,eft-le feul & le vrai moyen c'af- 
touplir 6 de rendré obéiflans toutes 
fortes de Chevaux, quelque roïides & 
indociles qu'ils foient : on peut même 
“affurer härdiment que toutes les autres 
méthodes n'operent qu'une fanfle prati. 
que, qui ne fert qu’à confondre, avitir, 
étourdir & tarabufter, pour ainf dire, 
‘un pauvre Animal , qui efl coftinuel- 
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Jement obligé de partager fon martyre 
avec celui qui le monte, La démonf- 
tration publique , que l’on fait journel-. 
lement de cetre leçon, & ‘es progrès 
qu'elle opere, font une preuve des plus 
convainçantes de la vérité qu'on eft 
forcé d'avancer ici. 


De la Croupe au Mur. 


‘ On appelle mettre La Croupe au mur, 
Horfqu'on fait aller un Cheval de côté le 
long dune muraille, en luitenant la 
Croupe vis-à-vis du mur, ‘avec la 
Tête & les Epaules vers le cenire du 
Manege, comme on voit dans le plan 
de terre, qui eft au commencement de 
ce Chapitre. [l faut que la Croupe toit 
à une diftance raifonnable du mur, de 
peur qu'il ne s’accule & ne fe frotte la 
Queue en marchant. 
Cette leçon eft la fuite de celle de 
PEpaule en dedans , qui en eft le fon- 
dement; car lorfqu’un Cheval fait paf- 
fer librement les Jambes de dedans, (à 
main droite, par exemple) par - deflus 
celles de dehors, en lui mettant les 
Epaules plus en dedans, &c vis-à-vis le 
centre du Manege, il faut lui placer 
la Tête à gauche, & il fe trouvera 
fuir le Talon droit, qui eft aller de 
‘éêté à Main gauche. Il en eft de même, 
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lorfqu’on le fait aller l'Epaule en dedans 
à Main gauche : car en lui tournant 
les Epaules vis-à-vis du centre du Ma- 
nege, en lui plaçant la Tête à ‘droite , 
il fe trouvera fuir le Talon gauche , 
qui eft ce qu'on appelle aller de côté à 
droite. 
La leçon de la Croupe au mur, eft 
plus difficile à exécuter au Cheval, que 
celle de l'Epaule en dedans, parce que 
dans celle-ci, il ne fait que croifer les 


Jambes , en les étendant; mais dans la : 


Croupe au Mur, où il ef plus racourci 
& tenu plus enfemble , il ef obligé de 
de chevaler plus circulairement les Jam 
bes de dehors par-deffus celles de dedans, 
ll y a trois chofes eflentielles à ob- 
ferver dans la Croupe au mur, qui 
font de faire marcher les Epaules avant 
les Hanches, dé plier le Cheval à la 
Main où il va , & d'empêcher qu'il ne 
forte de fa ligne, foit en avançant ; 
foit en reculant, 
1°, Î ne faut pas que les Hanches 
marchent avant les Epaules : car au 
lieu de pafler les Jambes de dehors 
par-deflus celles de dedans, il les pa 
feroit par-deflous, ou fe heurteroit les 
Pieds en marchant, ce qui arrive fou- 
. vênt. La moitié des Epzules doit tou2 
Jours marcher avant la Croupe, enforte 
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que la pofirion du Pied de dedans de 
derriere {oit (ur la ligne du Pied de 
dehors de devant, comme il eft marqué 
dans le plan de terre. 

29, 11 faut aue le Cheval foit plié 
du côté qu'il va; parce qu’un beau pli 
lui donne beaucoup de araces, & que 
dans cette pofture, l’aétion de l’Epaule 
de dehors eft bien plus libre, que lorf. 
qu'on le fait aller de côté tout d’une 
piece. : 

3°. 1 faut que le Cheval décrive 
deux lignes parailelles ; celle des Epau- 
les & celle des Hanches , {ans avancer 
hi recul2r : c'eft pourquoi, on doit 
retenir dé fa Main celui qui fort de la 
ligne en avant, & chaffer en avant 
celui qui fe retient & s’accule dans le 
mur, 

Si le Cheval! fe défend à la nou- 
veauté de cette leçon, ce qui feroir une 
preuve qu'il ne fauroit pas aflez libre- 
ment pañler les Jambes, il faut le re. 
mettre à la Isçcon de l'Epaule en dedans, 
qui fervira de reméde aux défenfes 
qu'il pourra faire contre les regles qu’on 
viérit de prefcrire ; de même que le Trot 
eft le correétif dont on fe fert, pour 
les Chevaux qui fe défendent à l'Epaule 
en dedans. 

Pour divertir & délafler un Cheval 
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… de la fujetiion où l’on eft obligé de le: 
__ tenir, lorfqu'il eft dans la pofture de 
| JEpaule en dedans, & de la Croupe 
au Mur, il faut fouvent revenir aux 
premiers principes du Trot d’une pifte, 
fur la ligne droite, & fur le- cercle, , 
afin de l'entretenir & de le confirmer 
dans une ation hardie & foutenue d'E= 
paules & de Hanches. Voici l’ordre 
qu'il faut obierver ; Pour mettre à profit 
ces leçons. 
. On doit commencer la premiere Re- 
prife par le mener au Pas, l'Epaule en 
dedans ; & après un ou deux tours à 
chaque Main, on lui met la Croupe au 
Mur, en le faifant aller de côté {ur-un 
Talon & fur l’autre, le long d’une feule 
muraille. On finit la Reprife, en le 
" menant droit dans les Talons , d’une 
… pile, fur la ligne droire du milieu du 
| Manege. On lui apprend aufh, fur la 
_ même ligne, à reculer droit, dans la 
balance des Talons. 
La feconde Reprife doit fe faire au 
Trotrelevé & foutenu, toujours d’une 
… pifte, & fans chercher à le plier; lui 
démandant de tems-en-tems des demi- 
Arrêts, accompagnes de defcentes de 
Main, & d'envie d'aller. On je finit de 
-même Trot fur la ligne droite du mi- 
lieu, La troifieme Reprife fe fait comme 
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la premiere, c'eft-à-dire , PEpaule en 
dedans d'abord , la Croupe au Mur 
“enfuite, & on le finit toujours fur ja 
ligne du milieu : après quoi, on le flat. 
le , on le defcend , & on le renvoie à 
l'Ecurie, 

: En mariant ainf enfemble ces trois 
Jeçons, d'Epaule en dedans, de Trot 
& de Croupe au Mur, on verra aug- 
menter de: jour en jour la fouplefle & 
l'obéiffance d’un Cheval, qui font, fui- 
vant la définition qu’on en a donnée, 
les deux premieres qualités qu'un Che- 
-Val doit avoir, pour être drefé, 


CHAPITRE X. 


Du Piaffér dans Les Piliers, du Paf- 
* Jage, des Changemens de Main » & du 
: Doubler, 


Du Piaffer. 


hi E PIAFFER, qui eft l’a@ion du Trot 
dans une place, apprend à un Cheval 
à lever les Bras haut, & à les plier de 
bonne grace, Cetre cadence , que pro= 
duit le Piaffer, met le Cheval dans 
une belle pofture , lui donne une dé- 
marche noble & fiere, & lui rend les 
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réflorts des Hancles doux & liants 
* C'eft dans les Piliers, qu'on regle uñ 
Cheval dans cet air de pañlage fier & 
relevé, qui forme le beau Piaffer. Les 
Piliers employés avec intelligence , ont 
encore l'avantage de réveiller & de 
tenir dans une ation brillante, ceux 
qui font endormis & pareffeux : on s'en 
fért'aufli pour äppaifer ceux qui fort 
d'un naturel’ fougueux & colere., en 


leur donnant un mouvement écouté, 


fontenu & réglé, ce qui les oblige de 
prêter attention à ce qu'ils font , & 
ieur Ôte la fougue & l’impatience. Par 
les avantages: qu'on tire des Piliers, on 
doit les regarder comme un moyen de 
découvrir la reflource, la vigueur, la 
gentillefle & la difpofition d'un Cheval. 
Mais il faut beaucoup d'art, de patience 
& d'intelligence , pour régler les Che- 
vaux de difiérente Nature ; & il n’eft 
point étonnant qu’ils caufent tant de déf- 
ordres, lorfqu’on fe fert de cette mé- 
thode , pour faire lever d’abord le de- 
vant à un Cheval; ce qui le met {ur 
les Jarrets, lui apprend à fe cabrer & 
à faire des Elans & des Pointes, On ne 
doit donc avoir d'autre vue, lorfqu'on 
comménce à mettre un Cheval dans les 
Piliers, qu'à lui apprendre à fe régler 
au Piaffler. Voici comme on doit sy 
prendre, 1 


De D A LS ee ee te à on out er 


168 : : ÉLÉMENS 
… On attache les. cordes du  Caveçon 
égales ,. &, de façon que les Piliers 
foient  vis-a-vis le milieu. du, Corps. du 
Cheval. On a inventé, depuis peu, un. 
-troifieme Pilier, qu'on place à cinq ou 
fix pieds vis-à-vis, & d’égale hauteur, 
a la Tête du Cheval : on pafle une 
longe de corde dans un anneau » qui 
eft au milieu de la, Muferolle du Cave- 
_‘çon, & on attache l'autre: bout de la 
Jonge à la tête de ce troifieme Pilier. 
| Cette nouvelle invention, qui eft très. 
fimple, tient un Cheval dans le ref- 
pect, l’oblige de donner dans les, ,cor- 
des , empeche de reculer, & même 
de fibres, HAS boat «4 
:, Lorfque.le Cheval eft ainf attaché, 
il faut fe placer derriere la Croupe, & 
commencer par le faire ranger à droite 
& à gauche, en lui donnant légére- 
ment dela Chambriere fur la Feffe gau- 
che, pour le faire ranger à droite, & 
fur la Fefle droite, pour l’obliger de 
fe ranger à gauche. Quand il obéit à 
cette premiere leçon, on le chafle en 
avant, pour le faire donner dans les 
cordes ; & s'il prend bien ce temps, 
c'eft-à-dire , qu'il avance dans les cor- 
des, pour la crainte de la Chambriere , 
‘on le flatte, & on le laifle repofer 
quelque temps. Il ne faur point lui de- 
mander 
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marder autre chofe , jufqu’à ce qu'il foit 
confirmé dans la fimple obéifflance de 
{e ranger à droite & à gauche , & d’al- 
ler en avant pour la Chambriere, 

Il fe trouve des Chevaux, qui, fe 
voyant pris dans les Piliers, emploient 
toutes les défenfes que leur malice peut 
leur fuggérer. Les uns, pleins d'inquié- 
tüde, trépignent, au lieu de piaffer; 
les autres s'efforcent de faire des Poin- 
tes & des Elans dans les cordes ; d’au- 
tres redoublent de fréquentes ruades ; 
& fe jettent contre les Piliers. Mais com- 
me la plûpart de ces défordres viennent 
le plus fouvent de l’impatience de ce 
lui qui les châtie mal-à-propos dans 
les commencemens , il eft aifé d'y re- 
médier , en ne leur demandant que ce 
qu'on vient de prefcrire ci-deflus. 

Il ya des Chevaux qui ont les Han- 
ches fi roides & la Croupe fi engour- 
die , qu’on eft obligé de les faire ruer, 
pour leur dénouer les Jarrets, leur 
faire déployer les Hanches » & don- 


ner du Jeu à la Croupe. Quand la Crou- 


pe eft devenue lépere, & qu'on veur 
les empêcher de ruer , il faut les chà. 
tier de la Gaule fur le Poitrail & fur 
les Jambes de devant. 

Quand le Cheval donnera en avant, 


& droit dans les cordes, il faudra alors 
Tome I. H j 


a 
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Vanimer de la Langue, & lui faire 
peur de la Chambriere , pour lui tirer 
quelque cadence de Trot en place, 
droit & dans le milieu des Piliers, qui 
eft ce qu’on appelle Piaffer ; & s'il obéir, 
il faut le flatter & le détacher , pour ne 
pas le rebuter. Lorfqu'il commencera 
à connoître ce qu’on lui demande, il 
faudra continuer de le faire Piaffer au- 
tant de temps qu'on le jugera à propos, 
& que fa difpoñition le permettra, Quand 
on voudra l'arrêter, on l’avertira de 
la voix, en l’accoütumant au terme de 
hola, qui eft en ufage parmi les hom- 
mes de Cheval. 

. On ne doit jamais monter un Che- 
val qu'on drefle, qu'auparavant on ne 
lui air fait faire une ou deux Reprifes 
dans les Piliers, pour le difpofer à mieux 
obéir aux leçons de l’Epaule en dedans, 
& dé la Croupe au Mur, dont on vient 
de parler; & à celle du Paflage, dont 
on va donner l'explication. AE 


Du Pafage. 


Le PAssAGE eft un mouvement du 
Trot racourci, foutenu , relevé du de- 
vant, avancé & continué d’une mefure 
égale, L'aftion du Cheval au Paflage , 
eft la même qu’au Piafler ; enforte que 
pour avoir une idée jufte de lun & de 
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Pautre , il faut regarder le Piaffer com- 
me un Paflage dans une place ; & le 
Paflage eft une efpece de Piafer, dans 
lequel. le Cheval avance environ un pied 
à chaque mouvement, ce qui en fait ia 
différence. RAR 

Dans les commencemens qu'on paf- 
fage un Cheval, il faut lui mettre une 
demi-Epaule en dedans , c’eft-à-dire, 
qu'étant plié à la Main où il va, ül 
doit pofer le Pied de dehors de devanr 
fur la digne de celui de derriere de de- 
dans. Lorfqu’il aura acquis affez de fou- 
plefle dans cette pofture , il faudra le 
mener tout-a-fait droit d'Epaules & de 
Hanches, afin qu'il foir dans l’équilibre 


 & dans la balance , entre les deux Ta. 


lons. On doit lui conferver ce beau 
mouvement de Paflage, que produit 
l’a&tion de l'Epaule libre, foutenue & 
également avancée , autant que fa dif. 
pofition le permettra, 

Lorfqu’on change de Main au Paffa- 
ge, il faut que ce foit de deux piftes, 
& que le Cheval faffe un pas de cô- 
té, & un pas en avant, fur une ligne 
tranfverfale , comme il eft repréfenté 
dans le plan de terre. Où doir encore 
obferver que la moitié des Epaules aille 
avant la Croupe, & que les Pieds de 
derriere & ceux de devant foient dans 

H 2 
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une jufte & même égalité de mouve- 
ment. ::\ 

. Une des Aides les plus fubtiles, lorf- 
qu'on pañlage un Cheval de deux pif 
tes, ou lorfqu’on lui fait prendre les 
coins, c’eft de faire pafler librement 
V'Epaule & le Bras de dehors par-def. 
fus celui de dedans; ce qui fe fait, par 
le moyen de la rêne de dehors, en por- 
tant la Main en dedans, Pour bien pren- 
dre ce temps, il faut fentir quel Pied 
pole à terrz, & quel Pied eft en l'air, 
& tourner la Main de la Bride , dans le 
temps que le Pied de devant de dedans 
eft en Pair, & prêt à retomber , afin 
qu'en levant immédiatement après l’au- 
tre Pied de devant, il foit contraint 
d'avancer l’Epaule, & de chevaler le 
Bras de dehors par-deflus celui de de- 
dans, 

Pour bien prendre les coins au Paf- 

fage, il faut, au bout de chaque ligne 
droite , lui demander trois ou quatre 
temps de Piaffer, avant que de le tour- 
ner fur l’autre ligne, en le tenant droit 
d'Epaules & de Hançhes, avec la Tête 
placée en dedans : on doit aufli faire 
päfler les Hanches per où kes Epaules 
ont pañlé, c'eft-à-dire, dans le coin, 
afin quil ne tourne pas tout d'une 
piece, RS 


7 
POP RACE" 7, “vÿn S 


MAIN. 


PE D D mn ee 
_— 


E 


$ CHANGEMENS 


D 


à 


& { 
a ST 
PR Cr CE ER De D 0 Ps GE 
re - ne 
CR 


À S PTE 
Ca M J 
FA D Changertient 


* È 
Le és d 


' 
{ 
3 


ee em ee mme 


> 


2 mr 
PE 


| sn 


PT IR PE ee CN 


HR CANALERTE 173 


“Des Changemens de Man, € du. 


Doublr. de 


_ On appelle Changement de Main, la 
ligne ou la pifte que décrit le Cheval, 
en traverfant le Manege d’une muraille 
ou d'une barriere à l’autre, Il y a des 


. Changemens de Mains larges ; des Chan- 


gemens de Main étroits ; & des contre- 
Changemens de Main. À 

Le Changement de Main large, fe 
prend au quart de la ligne de la mu-— 
raille , qui eft au — dela du coin d’où 
lon fort, jufqu’au quart de la ligne de 


l'autre muraille, qui eft en- deçà du 


coin où l’on va eutrer ; ce qui forme 
une ligne tranfverfale. PU 
Le Changement de Maïn étroit, fe 


fait par le milieu du Manege ; en avan 


çant {ur une ligne droite, plus ou moins 
longue, fuivant la longueur du ter- 
rein. 
Le contre-Changement de Main , eft 
compofé de deux lignes. La premiere, 
eft celle du Changement de Main lar- 
ge,-jufqu’au milieu de la place, où 
l'on avance detix ou trois pas; & après 

avoir placé la Têre du Cheval à l'aus 
tre Main, on le ramene Aux trois quarts 
de la ligne de la muraille qu'on vient 
de quitter. Voyez le Plan de Terre, 

Ha 
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Il faut, à la fin de chaque Change. 
ment de Main, que les Epaules & les 
Hanches arrivent enfemble ; enforte que 
lés quatre Jambes du Cheval fe trou- 
vent fur la ligne de la muraille, avant 
que de reprendre à Fautre Main, C'ef . 
ce qu'on appelle, en terme de Art, 
#ermer le Changement de Main. Ë 

À l'égard du Doubler, c’eft la divifion 
du quarré long du Manege, en plufieurs 
autres quarrés, plus où moins larges 
ou étroits ; ce qui forme ce qu'on ap. 
pelle Doubler large, & Doubler étroit 
On double large, lorfqu'on partage le 
Manege en deux, fans changer de Main. 
Doubler étroit, c’eft former un quarré 
dans un des quatre coins du Manese, 
en tournant le Cheval fur la ligne du 
milieu, comme on peut le voir dans le 
plan de terre, 

Le dificile de cette a@ion, c’eft de 
tourner le devant du Cheval au bout 
de chaque ligne du quarré, fans que la 
Croupe fe dérange; ce qui fe fait, 
en formant un quart de cercle avec les 
Epaules , & en tenant les Hanches dans 
la même place. Lorfque les Epaules font 
arrivées fur la ligne des Hanches, on 
continue d'aller en avant, jufqu’à l’au- 
tre coin du quarré. Ceci doit s’enren- 
dre des Doublers qui fe font hors des 
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coins ; mais fi les angles du quarré font 
formés par la rencontre de deux mu- 
railles, cé qu'on appelle proprement » 
les Coins , il faut faire pañler les Han: 
ches dans l'angle du coin, comme on 
Ja déja expliqué. 

C'eft des différens quarrés, larges & 
étroits , qu'on tire toutes les proporr 
tions qui doivent s’obferver dans les 
Maneges bien réglés, & qui fervent à 
garder l'ordre qu'il faut tenir dans la 
diftribution du terrein. Si quelques hom- 
mes de Cheval négligent cette régula- 
rité, il n’eft pas à propos de les imi- 
ter dans une pratique qui eft contraire 
à la jufteffe, 


CHARTE EIRE. 
De la Galopade. 


O N ne répétera point ici la définition 
qu'on a donnée dans le Chapitre des 
Allures Naturelles des différens mouve 
mens que le Cheval fait en galopant ; 
on y renvoie le Leéteur. 
On diftingue deux fortes de Galop ; 
favoir : le Galop racourci, qui eft celui 
de Manege, qu'on appelle ordinaire- 
k. 
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ment Galopade ; & le Galop étendu où 
Galop de Chaffe, dont on parlera dans 
on lieu, 

Pour faire une belle Galopade , le 
Cheval doit être racourci du devant, 
& diligent des Hanches ; enforte que le 
derriere chaffe le devant d'une cadence 
égale & tride, fans traîner les Hanches. 
Mais avant que de mettre un Cheval 
dans ce Galop racourci , tride & dili- 
gent , il faut qu'il ait été affoupli au 
Trot; qu'il ait été arrondi dans la pof- 
ture de l'Epaule en dedans, & qu'il 
obéiffe librement aux Talons au Paflage 
de la Croupe au mur, Si-tôt qu'il fera 
parvenu à ce point, d'obéiflance , pour 
peu qu'on le prefle, il fe préfentera 
de lui-même au Galop: & il ne tom- 
bera pas dans le défaut de la plüpart 
des Chevaux, qu'on galope avant que. 
d'avoir été préparés par les leçons qu'on 
vient de dire. Ce défaut eft (dans le 
Gaiop à droite, par exemple), de por- 
ter la Jambe droite de derriere trop 
écartée en dedans, & hors de Ja ligne 
des Epaules. Par cette fauffe. pofition , 
lPEpaule gauche du Cheval eft reculée , 
& il eft panché à gauche ; ce qui jette 
le Cavalier en dehors, & le place de 
travers, C'eft pour remédier à ce dé- 
faut , qu'il faut galoper un Cheval l'E- 
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paule en dedans dans les commence: 
mens ; afin de lui apprendre à perter 
la Jambe d2 derriere de dedans au-def- 
fus de celle de dehors : & lorfqu'il aura - 
été afloupli & rompu dans cette pofs. 
ture , il fera aifé de le faire galoper 
les Hanches unies, & fur la ligne des 
Epaules ; ce qui met lé Cavalier à fon 
aife. 

Après la leçon ci-deflus, il faut ré- 
gler & confirmer le Cheval dans la vraie 
cadence du Galop, par les envies d’al- 
ler , qui le déterminent en avant, par 
les demi—Arrèêts, qui lui relevent le 
devant, & par les fréquentes defcentes 
de Main, qui l’empêchent de s'appuyer 
fur le Mors, & lui rendent la Bouche 
fraiche & legere. | 

Avant que de galoper un Cheval de 


côté, dans les Changemens de Main, 


il faut qu'il ait été préparé dans le 
Galop de deux piftes, la Croupe au 
mur; & lorfqu'on le fentira aflez obéit. 
fant à cette lecon, on pourra lui faire 
fournir une reprife entiere, en le por- 
tant en avant & de côté, fur la ligne 
tranfverfale des Changemens de Main. 

Lorfque le Cheval obéira librement 
aux deux Mains, dans le Galop d'une 
pifte, fur la ligne droite, & de deux 
piltes dans les Changemens de Main, 
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il faudra le faire galoper Les deux bours 
dedans. Cette attitude confifte à mettre 
les deux Hanches un peu en dedans de 
la ligne des Epaules, en lui tenant la 
. Tére en dedans, c’eft-ä-dire, pliée à la 
_: Main où il va. Ce Galop donne beau- 
coup de grace à un Cheval, parce qu'il 
eft cbligé, dans cette pofture , de baif. 
fer lés denx Hanches fous lui, de re- 
lever le devant & de prendre une ca- 
-  * dence tride. Il ne faur pas que les 
Hanches foient trop en dedans, ce qui 
le rendroit large de derriere; il faut 
au contraire , que les deux Pieds de 
de derriere foient près l’un de l'autre, 
& avancés fous le Ventre , afin qu'il 
puiffle mieux raflembler fes forces en 
galopart, On ne doit pas toujours ga- 
loper un Cheval dans cette poflure, 
& il faut fouvent le remeitre dans un 
Galop uri d'Epaules & de Hanches, 
c'eft-à-dire, que les Pieds de derriere 
marchent fur la ligne de ceux de devant, 
en le ténant toujours un peu plié dans 
fon bout de devant. 17 
Avant que de finir ce Chapitre, il: 
eft à propos de dire un mot de la ma- 
niere de fentir le Galop, qui eft une 
: chofe effentielle à un homme de Che— 
val, & que beaucoup de Cavaliers né- 
gligenr, faute d'attention, Voici un moyen 
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très-fimple & très-facile , pour le fen- 
tir en peu de tems; c'eft de prendre 
‘un Cheval de Campagne, qui ait le 


as ferme & allongé, & de s'attacher 
à compter la poñition de chaque Pied 
de devant, en regardant d’abord le mou- 
vement de lEpaule , pour voir quel 
Pied pofe à terre, & quel Pied leve. 

On compte enfuite chaque mouve- 
ment dans fa Têre; par exemple, lorf. 
que le Pied gauche de devant fe pofe 


‘à terre, On compte un, en foi-même; 
& quand le Pied droit fe poie à fon 
‘tour, on compte deux ; & ainfi de fuite, 


en comptant toujours en foi — même, 
T1, deux. 

. Ce n’eft pas une chofe bien difficile, 
de compter à la vue cette pofition de 
Pieds : l’eflentiel eft de faire pañler ce 
fentiment dans les Cuifles & dans les 


Jarrets ; il faur, pour cela, après avoir 
regardé quelque tems le mouvement de 


l'Epaule, ôter la vue de deffus , en 
continuant de compter ur, deux. On 
doit de tems-en-tems regarder le mou 
vement de l'Epaule, pour voir fi on ne 
fe trompe point, Avec un peu d'atten< 
tion, en obfervant cette “méthode, on 
fentira bientôt dans fes Jarrets & dans 
fes Cuifles, quel Pied pofe, & quel 
Pied leve, Lorfqu'on fera für de cette 
RE 
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_pofñrion de Pieds au pas, fans regarder 
J'Epaule , il faudra s'y prendre de/la 
même maniere pour le Trot, & /en 
peu dé tems on le fentira au Galop; 
‘parce que la cadence des Pieds de de— 
vant, au Galop, eft un, deux, comme 
au Trot, Quand on fera certain de 
fentir la poftion des Fieds de devant 
au Galop, il fera aifé de fentir celle 
des Pieds de derriere : car un Cheval 
défuni du derriere, a le mouvement fi 
incommode , que pour peu qu’un Ca-— 
valier foit en Selle , il lui eft aïifé de 
fentir le dérangement que caufe dans 
{on affiette ce mouvement déréglé. 


CHA PIE REXEL 


Des Voltes; des demi-Voltes : des Paf-* 
Jades ; des Pirouettes , € du Terre- 
à- Terre. 


d: VoLre eft compofée de deux quar- 
rés, fur lefquels on mene un Cheval 
de deux piftes, fur des lignes paralle- 
les. Les Epaules décrivent le plus grand 
quarré, & les Hanches le plus petit, 
Voyez le Plan de Terre. ae Le 
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de Le longueurs de Cheval, c'eft- 
ä-dire, d'environ vingt-quatre pieds , 
qui eft le diametre d’une. Volte régu- 


dans le milieu du Manege, & non dans 
les coins. jo va 
| On diflingue trois fortes de Voltes : 
favoir : les Voltes ordinaires, les Vol- 
tes renverfées, & les Voltes redou- 
blées. ‘On appelle Woltes ordinaires , lorf- 
qu'on fait aller un Cheval de côté, 
luprun quarré, la Tête & les Esaules 
fur la ligne qui eft la plus éloignée du 
centre, & les Hanches fur celle qui en 
eft la plus proche. C’eft le contraire 
dans la Wolre renverfée ; ce font les Epaus 
les qui décrivent la ligne, qui eft vis- 
à-vis du centre, & les Hanches mar- 
Ichent fur la ligne extérieure de la Volte. 
On entend, par Voltes redoublées, plu- 
fieurs Volres de fuite à la même Main. 
 Lorfqu'’un Cheval va bien la Croupe 
au mur, au Paffage & au Ga'op aux 
deux Mains, fur l’un & l’autre Talon, 
Ic'eft - à- dire, à droite & à gauche, il 
faut commencer à le mener fur les 
Voltes. ; 

La pofture d'un Cheval, dans la 
[Croupe au mur, doit être toujours la 
mème, dans les Voltes, dans les demi- 


Chaque ligne des Epaules doit être 


liere. On fit ordinairement les Voites . 
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Moles, dans les Changemens de Main . 

‘ de deux pifies, dans les Pirouettes & : 
demi-Pirouettes, & dans le Terre-à— 
-Terre : il n'y a que la proportion & . 
diftribution du terrein, qui en font la 
différence. 4 

Li) faut obferver , dans les Voites 
‘ordinaires , que chaque coin du grand 
quarré doit être arrondi avec les Epau- 
des; ce qui fe fait, En fixant les Han- 
ches avec ia Jambe de-dehors, & en 
failant marcher dilisemment les Epaules 
avec la Main de la Bride, pour ga- 
guer plus promptement l'autre ligne ; 
ce qu'on appelle embrafler la Volre. C'ef 
le contraire dans la Volte renverfée ; 
il faut à chaque coin arrêter un tems 
les Epaules, pour faire faire un quart 
de cercle aux Hanches. Woyez Le Plan 
de Terre, or 
La pratique de ces regles fur le quarré 

de deux piftes, appropriée au naturel 
du Cheval, en retenant celui qui pefe 
ë qui tire à la Main, en chaflant celui 
qui fe retient, en faifant marcher la 
moitié des Epaules avant la Croupe, 
en pliant le Cheval à la Main où il va, 
& en diigentant les Epaules dans cha- 
que coin, ajsfte peu-à-peu la Tête, 
ke Col, les Epaules, le Corps & les 
Hanches, & prépare un Cheval à exé- 
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<uter le plus beau, le plus brillant & te 
plus négligé de tous les Airs de Manege. 

Avant que de galoper un Cheval {ur 
les Votes, il faut l’y mener au pafla- 


. ge, jufqu'à ce qu’on le fente aflez fou- 


Vs 


ple & aflez aifé, pour prendre de lui- 
même ce Galop racourci, diligent & 
coulé des Hanches , qui eft le vrai 


.Galop des Voltes. S'il fe défend à la fu. 


jettion de cette leçon, il faudra le re. 


metre & le confirmer dans la leçon 
de la Croupe au mut, qui eft je prin- 


cipe & le fondement de l’obéiffance , 
& de la belle attitude que doir avoir 
un Cheval , lorfqu'il manie fur les 
Voites, 

. La pEmi-Vorre eût un Changement 
de Main étroit de deux piftes, qui fe 
fait ou dans la Volte, ou aux deux 


bouts d’une ligne droite. 


: Pour faire une demi-Volte dans Ja 


| Voite, il faut tourner le Cheval fur le 


milieu d’une des lignes du quarré, le 
POrtér en avant & de côté vers le cen- 
tre de la Volte, & le tourner enfuite 
de la même pofiure, pour le ranger de 


côté, fur le milieu de la ligne exté- 


rieure du quarré; où étant arrivé des 
quatre Jambes, & droit dans les Ta 
Jons (ce qu’on appelle fermer la demi- 


 Wolte), on le sorte enfuite en avant , 


\ 
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d'une pifte , jufqu’ai premier coin, pour 
Jui faire reprendre la Voile à l’autre 
Main. 

La demi-Volte, qui fe fait aux deux 
bouts d’une ligne droite, plus ou moins 
Tongue , fuivant la volonté du Cava- 
lier, eft compofé de trois lignes. Dans 
la premiere, on dérache le Cheval de 
la muraille, en le faifant aller de côté, 
environ deux fois la longueur, fans 
avancer ni reculer : on tourne enfuite 
les Epaules fur une feconde lignée d’é- 
gale longueur ; & après l’avoir tourné 
fur la troifieme ligne, on le porte un 
peu en avant, & l’on ferme la demi. 
Volte, en arrivant des quatre Jambes 
fur la ligne de la muraille, afin qu'il 
puifle fe fervir de fes deux Han- 
ches enfemble, pour reprendre à l'au- 
tre Main. : 

Il ne faut pas mettre un Cheval {ur 
les demi-Voltes, qu’il ne fache exécu: 
ter librement une Volte entiere ; parce 
que dans une Proportion de terrein 
plus étroite , il pourroit fe ferrer & 
s’acculer, Il faut fouvent aufi varier 
ordre de la leçon : car fi on faifoit 
toujours les demi-Voltes dans le même 
endroit , le Cheval, préméditant la vo- 
lonté du Cavalier , voudroit les faire de 
lui-même. HV 


*: 
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La PassaDe eft une ligne droite, 

fur laquelle on pañle & repañle (ce 
qui lui a donné le nom de Pafade) 
aux deux bouts de lsquelle on fait une 
demi-Volte, a | 
La ligne droite de la Paflade, doit 
être d'environ cinq longueurs de Che 
val, & chaque demi - Voite doit avoir 
une longueur de Cheval dans fa Jar- 
peur; enforte que la demi-Volte de la 
Paffade eft plus étroite de la moitié, 
+ que la demi-Volte ordinaire ; parce que 
ce Manege étant fair pour le combat, 
il faut que le Cheval & retourne pronip- 
tement , afin d'aller plus diligemment à 
la rencontre de fon ennemi : il doit 
| aufli faire cette a@tion fur les Hanches, 
* ‘afin d'être plus ferme fur fes Pieds de 

» derriere, & ne pas gliffer. 

… 1 I y a deux fortes de Paflades. Celles 
… qui {e font au petit Galop, tant fur la 
…._. ligne de la Paflade, que fur les demi- 
Voltes; & celles qu’on appelle Paflades 
Mfurieufes, dans lefquelles on échappe 
non Cheval de vitefle, depuis le milieu 
de la ligne droite, jufqu'à l'endroit où 
Jon marque lArrêt, pour former la 
 demi-Volte. Les Paffades doivent fe faire 
| fur la ligne du milieu du Manege : car 
cet Exercice étant fair pour le Combar, 


1 11 faur qu'il fe fafle en liberté , afin de 
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pouvoir aller librement à la rencontre 
de fon eunemi. 

La PIROUETTE eft une Volte dans la 
longueur du Cheval. Les Hanches ref- 
tent dans le centre, & les Epaules 
‘fourniflent le cercle, Dans cette a@ion, 
la Jambe de derriere de dedans tourne 
dans une place , fans fe lever, & fert 
comme de pivot, autour duquel les 
trois autres Jambes & tout le Corps du 
Cheval tournent ; enforte que fans fe 
déranger les Hanches, la Têre & les 
Epaules fe retrouvent dans l’endroit d’où 
elles font parties, 

LA DEMI-PIROUETTE eft une demi- 
Volte dans la longueur du Cheval, Les 
Hanches reftent dans une même place, 
comme dans la Pirouette, & les Epau- 
les forment le demi-cercle, ? 

Les Pirouettes & les demi-Pirouettes 
fe font d’abord au Pas: & fi le Che- 
val eft aflez libre d’Epaules, ferme & 
affuré fur fes Hanches, pour exécuter 
diligemment ce Manege, on les lui fait 
faire au Galop. On fait auf plufieurs 
Pirouettes à une même Main, fi la dif- 
poñtion du Cheval le permet. 

Le TERRE A-TERRE eft un Galop en 
deux tems, de déux piftes, dans lequel 
le Cheval étant plus raflemblé & plus 
* acourci que dans le Galop ordinaire, 
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| leve les deux Jambes de devant en” 
femble, & les pofe à Terre de même 
… le derriere accompagne cette ation d'un 
meuvement; ce qui forme une cadence 
ride & bafle , dans laquelle il marque 
ous les tems avec un fredon de Han 
ches , qui part comme d'une efpece de 
eflort. Cet Exercice eft violent, & peu 
de Chevaux font capables de l’execu- 
er avec toute la netteté & la jufteffe 
éceffaires; c’eft pourquoi, il faut bien 
ménager les reflorts d'un Cheval, dans 
des commencemens qu’on le met à ce 
Mancge ; & il faut fouvent le délafler, 
en le remettant au petit Galop écouté, 


Pete tete Eee D 26 
CHAPITRE XIFE 
Des Airs relevés, 


De la Pejade; du Mezair ; de la Cour- 
bette ; de la Croupade ; de la Balota- 
de; de la Capriole, € du Pas-E:-le- 
Saut. 


10e les Aïrs détachés de terre, 
n s'appellent Airs relevés, Îls (ont au nom- 
bre de fept, favoir : le Pefade, le Me- 


jé 4 


S 
ni 


188 ‘ELÉMENS 
air, la Courbette, la Croupade , la Bal. 
tade , la Capriole & le Pas-6.le-Sant. 

La PecADE eft un Air, dans lequel 
le Cheval leve le devant haut dans 
une place, en tenant les Pieds de der 
riere fermes à terre, 

Quoique ce ne foit point, à pro- 
prement parler, un Air relevé, que la. 
Pefade, parce que le derriere ne fe dé. 
tache point de terre : on la met cepen- 
dant à la têre de tous les Airs rele- 
vés , Comme en étant le fondement & 
Ja premiere regle, 

HN ne faut pas confondre avec la Pe- 
fade, la pointe que fait un Cheval, lorf. 
qu'il fe cabre, quoiqu'il leve le devant 
haut; parce que dans la Pefade , il doit 
être dans la Main, plier les Hanches 
& les Jarrets fous lui, ce qui l’em- 
pêche de lever le devant plus haut 
qu'il ne doit; & dans la pointe , il ef 
étendu roide fur fes Jarrets, hors de 
la Main; & en danger de fe renverfer. 
. Le MEZAIR, ou moirié. Air, eft une 
€efpece de demi-Courbette, dont le mou- 
 vément eft moins détaché de terre, plus 
bas, plus coulé & plus avancé que la : 
vraie Courbette, Cet Air, qui n’eft, 
pour airifi dire, qu’un Terre-à-Terre 
relévé, s'emploie dans les Changemens 
de Main de deux piftes, & dans les 
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__ Moïtes & demi-Voltes : car il n'eft pas 
… d'ufage d'äller d'une pifte au Mezair , 
… ni au Ferre-à-Terre, On fe fert des mê- 

mes regles, pour mettre un Cheval E à 
Jun & à l’autre de ces deux Aïrs. 

M La Courserte eft un Saut plus re- 

levé du devant, plus écouté & plus 

foutenu que le Mezair : les Hanches 
doivent rabattre & accompagner le de- 
vant d’une cadence égale, tride & bafle. 

Cet Air eft le plus beau & le plus en 

 ufage de tous les Airs relevés : on finit 

ordinairement chaque reprife à Cour- 

nu bettes, fur une ligne droite, par le mi- 

lieu de la place, ce qu’on appelle , 

…. faire un droit de Courbertes ; & le dernier. 

temps par une Pefade. 

La CrRoUPADE & la BALOTADE, font 

n deux Airs, qui ne différent entreux, 
D | que dans la fituation des Jambes de der- 
riere. Dans la Croupade , le Cheval 

…  troufle & retire fes Jambes de derriere 
… fous fon Ventre, fans faire voir fes 
fers ; & dans la Balotade, il montre 
les fers, des Pieds de derriere, comme 

sil vouloit ruer, fans. pourtant déta- 
cher la ruade, comme dans la Ca- 
priole. 

) La Caprioze eft le plus élevé & le 
plus parfait de tous les Sauts. Lorfque 

Je Cheval eft en l'Air, il détache vi- 


Rae 


de 2 vu sde aié in éd ou 
*PÉE le d. £ — 
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vement la ruade , les Jambes de der. 
riere font près lune de l’autre , & il 
les allonge auf loin qu’il lui eft poffi. 
ble de les étendre : quelquefois même 
les Jarrets craquent par la fubite & 
violente extenfion de cette partie. 
Afin qu’une Capriole foit dans fa 
pérfeétion , le Cheval doit lever le de. 
vant & le derriere d’égale hauteur, 
c'eft-à-dire, qu'il faut qu’au haut de 


fon Saut, la Croupe & le Garot foient : 


de niveau. 

+ Îl y a des Chevaux qui retombent 
des quatre Pieds enfemble, dans la même 
place, & dans l’inflant, ils {e relevent 
d’un feul & même tems, de la même 
force , de la même légéreté , & de la 
même cadence, en continuant cet Exer- 
cice, autant que la vigueur leur permet 
de le fournir.Ce Manese s'appelle, Saur 
de ferme-a-ferme. 

Le Pas-ET-Le-SAuT eft un Air qui 
fe forme en trois tems : le premier eft 
un tems de Galop racourci ou de Terre- 
à- Terre ; le fecond , une Courbette ; 
& le troifieme, une Capriole, & ainft 
de fuite. Le Cheval fe {ert de ces deux 
premiers tems , pour mieux s'élever à 
celui de Capriole, Ce font les Chevaux 
qui ont plus de légereté que de force, 
qui prennent cet Air, : 
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 t [ y a des Chevaux qui font de tems 
à autre quelques Sauts de. gaieté en 
 galopant, ce qu'on appelle, Galop gail- 
lard; ce font ceux qui ont trop de Rein 
& trop de repos, Ce Manege ne doit 
pas pañler pour un Air relevée, puif= 
qu'il naît du caprice & de la fantaifie 
du Cheval. On connoît feulement, par- 
là, la difpoftion naturelle à fauter , fi 
cette gaieté lui eft ordinaire. 

Il faut qu'un Cheval ait une inclina- 
tion naturelle , & qu'il fe préfente de 
 Jui-même à quelque Air, avant de l'y 
_fégler, autrement, on perdroit fon tems ; 
on le rebuteroit, & on le ruineroir, au 
_ lieu de le drefler. Il n’y a que lés Che- 


 buent leurs forces naturellement , uni- 
ment & de bonne grace, qui ont lap- 
pui de la Bouche afluré & léger, les 
Membres forts , les Epaules libres, les 
Boulets, les Pâturons & lés Pieds bons, 
& qui font de bonue volonté, qui puil- 
fent réfifer aux Airs relevés, 

*Lorfqu'’un Chevai eft rendu obéiflant 
la leçon de l'Epaule en dedans, & 
de la Croupe au mur, & qu'il eft co 
firmé au Piafler dans les Piliers (prin- 
cipés fans lefquels un Cheval ne peut 


vaux de bonne force, c’eft-à-dire , ceux 
qui font nerveux & légers, qui diftri- 


& 


étre bien dreflé à aucun Air), il faut. 
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commencer par le lever à Pefades dans 
les Piliers; en touchant de la Gaule 
fur le Poirrail, fur les Genoux & fur 
les Boulets; afin de lui apprendre à 
lever le devant légérement, à plier les 
Bras de bonne grace, & à s’afflermir fur 
les Hanches. 

I y a des Chevaux qui, au lieu de 
plier les Genoux , allongent les Jambes 
en avant, ce qui eft une vilaine a@tion. 
On corrige ce défaut, en leur appli- 
quant vivement de la Gaule fur les 
Jambes de devant. 
. Il y en a d’autres, qui levent le 
devant d'eux-mêmes , fans qu’on leur 
demande, en fe cramponnant fur les 
Pieds de derriere ; le châtiment , pour 
corriger ceux-ci, c’eft de les faire ruer, 
en leur donnant de la Chambriere fur 
les Feffes, pour leur déracher & dé- 
nouer les Hanches. Pour éviter ces 
défordres, il faut toujours commencer 
& finir chaque Reprife, par faire piaf- 
fer un Cheval; & dans l'intervalle, on 
lui demande quelque tems de fon Air, 
en l'obligeant de fuivre la volonté du 
Cavalier. 

Lorfque le Cheval obéira facilement 
A Pefades dans les Piliers , ik faudra le 
mener en liberté, & lui en demander 
une ou deux, à la fin de chaque pr k 

Ur 
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fur la ligne du milieu, fans qu'il fe 
_traverfe. S'il s’appuie ou tire à la Main À 
Jorfque les Pieds de devant retombent 
à terre, il faut le reculer, lever en- 
faite une Pefade, & le carefler : s'il 
| fe retient & s'accule » au lieu de lever 
le devant, on doit le chaffer en avant; 
 & dans le temps qu'il prend les Jam— 
bes, marquer un Arrêt » fuivi d’une 
éfade, à 1e 
! Comme les Chevaux les plus fages 
marquent toujours quelque  fentiment 
de colere , lorfqu'on commence à les 
mettre aux Airs.relevés , il faut les me- 
fager dans les commencemens , de peur 
qu’ils ne s'endurciffent, ne. perdent l’ha- 
bitude de tourner facilement; ou ne fe 
lèvent, lorfqu’on ne leur demande pas 
cette ation : tous vices qu'il eft ait 
de corriger, en leur demandant peu 
d'abord, & en les remettant fouvent à 
la leçon de lEpaule en dedans, & de 
la Croupe au mur, quelquefois même 
celle du Trot : par ce moyen, ils {e 
Maintiendront dans lobéiffance, 
_ Pour faire rabattre les Hanches à un 
Cheval, dans l'Air de Courbettes, & 
que le derriere accompagne le devant 
d'une cadence tride & égale, qui eft 
Ja beauté de cet Air, il faut, après l’a- 


voir foutenu de la Main » pour le dé. 
: Tome L, 


$ 
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tacher de térre, le fecourir des gras de 
Jambes, dans l’inflant que le devant 
eft pré: à retomber, fans pourtant l’ai- 
der trop : car lorfqu'il commence à 
s’ajufter , & qu’on garde l'équilibre dans 
une pofture droite & libre, le feul mou. 
vement du Cheval fait que les Jambes 


du Cavalier l’aident naturellement, à 


moins qu'il ne fe retienne ; auquel cas, 
il faut fe fervir plus vigoureufemenr 
de fes aides, & même le pincer, s'il 
refufe d’obéir, & après le châtiment, 
il faut fe relâcher. ti 
Les Courbettes doivent être ajuftées 


au naturel du Cheval, Celui qui a trop 


d'appui, doit les faire plus racourcies 
& plus foutenues ; & celui qui fe re- 
tient , doit les avancer davanrage. 
Pour faire aller un Cheval à Cour- 
bettes de deux piftes , il faut, dans l'in- 
flant que le devant retombe à terre, 
le ranger un temps de côté, enfuite 
une Courbette, & ainfi alternativement, 
On ne doit pas tenir les Hanches au- 
tant dedans à Courbettes, qu’au Terre- 
à-Terre : & lorfqu'on mene un Che- 
val fur les Voltes à cet Air , il faut, 
aux quatre coins de la Voite , lui faire 


tourner promptement les Epaules fur 


l’autre ligne , fans le relever en tour- 
nant, On ne doit pas non plus le plier 
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trop; mais il doit regarder feulement 
d'un œil dans la Volte, 

Il y a encore deux manieres de me- 
ner un Cheval à Courbettes, qu'on 
appelle , la Croix 4 Courbettes, & la Sa- 
rabande à Courbettes. Par la Croix, on 
entend un droit à Courbettes en avant, 
fur une ligne droite; revenir en ar- 
riere fur la même ligne , en reculant un 
temps, fuivi d'une Courbette, & ainfi 
de fuite; remarcher du même Air en 
avant, jufqu'au milieu de la ligne ; le 
ranger enfuite de côté à droite » fur 
* une ligne tranfverfale ; revenir à gau- 
che , fur la même ligne, & lui faire 
faire autant de temps à gauche, au- 
delà du milieu de la ligne, qu'on lui 
en a fait faire à droite ; on revient enfin 
au milieu de la ligne droîte le finir par 
une Pefade, 
La Sarabande à Courbettes, confifte 
à faire deux Courbettes en avant , AU 
tant en arriere ; deux autres de côté 
à droite, autant à gauche, & ainfi de 
fuite, fans obferver de proportion de 
terrein, comme dans la Croix. I] faut 
qu'un Cavalier foit bien maître de {es 
Aides , & que le Cheval foit bien ner- 
veux, bien agile & bien ajufté, pour 
exécuter ces deux Maneges dans tou- 
tes les regles de l’Art, 
I 2 
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. À l'égard des trois derniers Aiïrs de 
Croupade, de Balotade & de Capriole, 
qui font plus relevés du devant & plus 
détachés de terre du derriere que la 
Covwrbette , il faut que les Pefades dans 
les Piliers, qui font le principe de tous 
les Aïrs relevés , fe faflent lentement 
dans les commencemens, & hautes du de- 
vant , afin qu'il ait le temps d'ajufter 
fes Pieds de derriere, pour partir à 
fon Air; & il faut qu'il leve fans co- 
Iére. 4 

Lorfqu’il levera facilement le devant, 
il faudra lui apprendre à détacher de 
derriere, par le moÿen de la Cham- 
briere, & prendre le temps pour lap- 
pliquer; que le devant foit en l'Air & 
prêt à retomber : car fi on lui en don- 
noit dans le temps qu'il commence à 
lever le devant , il feroit une Pointe, 
au lieu de fauter, & fe roïdiroit fur fes 
Jarrets. Lorfque le Cheval fe détache 
bien de terre, pour la Chambriere, 
il faut fe fervir du Poinçon , au lieu 
de Chambriere , & l’appuyer fur le mi- 
lieu de la Croupe, lorfque le devant 
eft en l'Air & prêt à retomber, comme 
on vient de l'expliquer. 

: Quand le Cheval faura fe lever dans 
les Piliers , foit à Croupades, à Balo- 
tades ou à Caprioles , il faudra le paf- 


æ 


e 
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fager en liberté, & lui dérober quel- 
_ ques temps de fon Air, fur la ligne 
| droite du milieu du Manege, en l’ac- 
coûtumant , comme dans les Piliers, 
à lever le devant haut; ce qui fe fait, 
en le foutenant de la Main, & en tou- 
chant de la Gaule fur lEpaule : lorf- 
que le devant eft en l'Air, on croife 
Ja Gaule fous le Bras droit, pour tou- 
cher de la Pointe fur la Croupe, afin 
de faire accompagner le derriere. On 
applique auffi quelquefois le gros bous 
de la Gaule fur la Croupe , en forme 
de Poinçon , après lavoir rendu poin- 
tu. Lorfque le Cheval commence à fe 
régler à fon Air, il faut, au haut de 
chaque Saut , le tenir un inftant de la 
Main, comme sil étoit fufpendu ; ce 
qu'on appelle foutenir. 

Comme le mouvement de la Capriole 
eft plus étendu & plus pénible que ce- 
lui de tout autre Air, il faut que l’et 
pace du terrein foit moins limité, afin 
de donner plus de vigueur & de légé- 

reté aux Sauts. On ne doit pas, dans 
aucun des Airs relevés , fuivre du Corps 
les temps de chaque Saut; mais fe te- 
nir de façon, qu'il paroiffe que les 
mouvemens que l'on fait, foient au- 
“tant pour, embellir fa pofture, que pour 
aider le Cheval, 
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BE DC D De 
CHAPITRE XIV. 


Des Chevaux de Guerre, de Chafe € 
de Caroffi. 


Des Chevaux de Guerre. 


os ce qui fe pratique dans les 
Maneges bien réglés, ef l'image des 
différentes Evolutions de Cavalerie, qui 
fe font dans les Armées. 

Le Paflage donne une démarche no- 
ble & fiere au Cheval que monte un 
Officier , à la Tête d'une Troupe. La 
connoïffance des Talons lui apprend à 
ferrer les rangs dans l'Efcadron ; les 
Voltes, à entourer diligemment fon en- 
nemi ; les Paflades, à aller à fa ren- 
contre, & à revenir promptement fur 
lui : les Pirouettes & les demi-Pirouet- 
tes lui apprennent à fe retourner avec 
plus de viteffe dans un combat; & ‘les 
Airs relevés lui donnent la légereté dont 
il a beloin, pour franchir les Haies 
& les Foflés; ce qui contribue à la 
füreré & à la confervation de celui qui 
le monte. 
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La Taille d’un Cheval de Guerre, È 
doit être de quatre pieds, neuf à dix 
pouces de hauteur, en le mefurant de- 
puis le bas du Talon des Pieds de de- 
vant, jufqu'au haut du Garot. Il faut 
qu'un Cheval de Guerre ait la Bouche 
bonne , c’eft-à-dire, qu'il foit léger à 
la Main, avec la Tête aflurée , fans 
trop d'appui; qu'il foit de bonne Na- 
ture, fage, fidele, hardi, nerveux, 
d'une force pourtant qui ne foit pas in- 
commode au Cavalier, mais liante & 
fouple : il doit avoir l'Eperon fin, & 
les Hanches bonnes ; il ne faut pas 
qu'il foit aucunement vicieux ni om- 
brageux : car ce feroit trop, d’avoir 
fon ennemi à combattre , & fon Che- 
val à corriger ; & l’on remarque que 
les Chevaux naturellement malins, re- 
tombent toujours dans leur vice, quele . 
que bien dreflés qu'ils paroïfflent : ce 
qui prouve qne l'Art le plus fubtil ne 
peut tout-a-fait cffacer ni vaincre les: 
vices naturels. 
Lorfqu'on trouve un Cheval, qui a 
naturellement les qualités que lon vient 
de décrire, il eft aifé à un homme de 
Cheval de le drefler pour la Guerre, en 
fuivant les régles qu’on a ci - devant 
prefcrites, c’eft-à-dire, qu'après lui avoir 
donné la premiere fouplefle au Trot, 
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il faut le confirmer dans les lecons de 
J'Epaule en dedans, & de la Croupe 
au mur; lui apprendre à tourner dili. 
gemment & facilement {ur les Voltes de 
Combat (ce font celles qui {e font fur 
un cercle étroit, la demi-Hanche de 
dans ; ) le rendre obéiffant au partir de 
la ligne droite des Paffades ; facile & 
aifé à fe raffembler aux extrémirés de 
li même ligne, pour former diligem- 
ment la demi-Volre à chaque Main ; 
prompt & agile à fe retourner prefte_ 
ment fur les Pirouettes & demi-Pirouet. 
tes. Voilà effentiellement ce qu’un Che- 
val de Guerre doit favoir du côté de 
Ja fouplefle & de lobéiffance : mais 
une chofe abfolument néceflaire , c’eft 
de l'apuérrir au bruit des Armes, en 
lPaccoütumant au feu, à la fumée, & 
à l'odeur de la Poudre , au bruit des 
Tambours , des Tromrettes, des Ar- 
mes blanches, & autres rumeurs puer- 
tigres. ‘ ki 

La méthode de faire tirer un coup 
Ge Piflolet dans l'Écurie , & de battre 
la Caifle avant que de donner l'Avoine | 
aux Chevaux, eft excellente: parce que 
cela les accoütume à fe réjouir à ce 
bruit, comme ils font ordinairement au 
fon du Crible, Une autre facon d'ac— 
coûtumer un Cheval au feu, & à tout 
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ce qui peut lui faire ombrage, c’eft de 
Mawacher dans les Piliers; de lui faire 
d'abord voir & fentir un Piftolet 5 de 
faire jouer la Batterie, pour laccoûtu- 
mer au bruit de la détente & du clii- 

uetis ; enfuite, brûler une amorce, le 
dos tourné vis-ä-vis de fa Tête; sen 
approcher après, pour lui faire fentir 
le Piftolet , afin de l’accoürumer à l'o- 
deur de la fumée, 

Ïl faut toujours le flatter de la main, 
en s'en approchant : car ce n'eft que 
par la douceur & les carefles, qu'on 
apprivoife ces Animaux, Lorfqu'il eft 
fait à la fumée & à l'odeur de la Pou- 


dre, il faut commencer à tirer, en met- 


tant une petite charge d’abord : on tire 
le dos tourné , & un peu éloigné du 
Cheval ; on revient après le coup, lui 
faire fentir le Piftolet, & le flatter. 
Suivant qu’il s’accoûtume , on augmente 
la charge, on tire de plus près, & en- 
fin, on tire de deffus. Il faut employer 
la même douceur & la même patience, 
pour laccoûtumer au bruit du Tam- 
bour, au mouvement de l’Etendard, & 
à celui des Armes blanches. EN: 

Ce n’eft pas feulement dans les bor- 
nes d'un Manege, qu'il faut accoûtu-— 
mer un Cheval de Guerre à tout ce 
que l’on vient de dire; il faut le mener 

15 
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fouvent en pleine Campagne , & dans 
les grands chemins , où il fe trouve 
une infinité d'objets, qui effraient les 
Chevaux qu'on fort rarement. 


Des Chevaux de Chafe. 


La Chafle étant un Exercice auf 
utile pour la fanté, qu'il eft propre à 
enirerenir le Corps dans une vigueur 
martiale , il n’eft point étonnant qu'il 
fafle le plus folide plaifir des Princes 
& de la Nobleffe : mais comme Ja piè. 
part des accidens qui y arrivent, font 
caufés par des Chevaux mal choifis , Où 
mal. dreflés , on ne fauroit rechercher 
avec trop de foin, tout ce qui peut 
conduire à la connoïffance d’un bon 
Cheval de Chafle, & à la facilité de le 
drefler à cet ufage. 

Le choix d'un bon Coureur, eft très- 
difficile à faire : car outre les qualités 
extérieures des autres Chevaux, il doit 
encore avoir particulierement beaucoup 
d'haleine, de légéreré & de fûreté, Ces 
qualités doivent lui être naturelles : 
VArt ne peut, tout au plus, que les 
perfettionner. 

Un Cheval de Chaffe ne doit pas 
être trop traverfé ni trop racourci de 
Corps; parce que ces fortes de Che- 
Naux n'ont pas ordinairement l’haleine 
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& la facilité néceflaires aux bons Cou- 
reurs. Il doit être un peu long de 
Corps, relevé d'Encolure, & avoir les 
 Epaules libres & plates, les Jambes 
larges & nerveufes, fans être trop long- 
jointé : il faut , avec cela, quil foit 
naturellement vite, fenfble à l'Eperon, 
& dans un appui léger. 
. On eft fort dans le goût des Che— 
vaux Anglois, pour la Chaffe, parce 
qu'ils font plus vites, & qu'ils ont plus 
d'haleine que les autres Chevaux ; mais 
ils ont, pour la plûpart, un défaut ef- 
fentiel , qui eft d'avoir le Galop rude 
& incommode, ce qui provient de la 
roideur de leurs Membres. Il feroit aifé 
de leur corriger ce défaut, en les af- 
foupliffant par les regles de l’Art, avant 
de les faire courre :ils galoperoïent plus 
commodément, plus fürement, & ne 
fe ruineroïent pas fi-tôt les Jambes. 
Le Trot, qui eft la premiere regle ; 
pour aflouplir toutes fortes de Chevaux, 
doit être plus étendu & plus allongé 
que relevé, dans un Cheval de Chaffe, 
afin de lui apprendre à bien déployer 
les Bras & les Epaules. Le Bridon eft 
excellent pour donner cette premiere 
fouplefle à un Cheval : on peut, avec 
cet inftrument , le plier facilement , 
fans trop le gêner : lui apprendre à 
16 
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rourner promptement & librement aux 
deux Mains, fans lui offenfer les bar= 
res & la place de la Gourmette, ni 
Jui déranger la Bouche. Ii faut le trot. 
ter aux deux Mains, fans aucune ob. 
férvation de terrein, mais varier à tous 
momens l’ordre de la leçon du Frot, 
le tournant tantôt à droite , tantôt à 
gauche, fur un cercle ; quelquefois fur 
une ligne droite, plus ou moins lon: 
gue , füivant qu'il fe retient ou s’a2 
bandonne, On doit le tenir fur la leçon 
du Trot , jufqu'à ce qu’il obéifle au 
moindre mouvement de la Main & des 
Jambes, & qu'il ait acquis la facilité 
de tourner promptement & librement 
aux deux Mains, Lorfqu'il eft à ce 
point, on lui met un Mors convenable 
à fa Bouche; après quoi, on lui donne 


, la leçon de l’Epaule en dedans, non- 


feulement pour lui aflouplir les côtes, 
Jui faire connoître les Jambes, & lui 
faire la Bouche ; mais eflentiellement 
pour lui apprendre à avancer la Jambe 


4e dedans de derriere fous le Ventre , 


qui eft une qualité abfolument nécef- 
faire dans un Cheval de Chafle, afin 
qu'il galope plus uniment , plus com- 
imocdément, & de meilleure grace. 

Après la leçon du Trot, perfe@ion- 
fée par celle de l'Epaule en dedans, 
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… des Arrêts, des demi- Arrêts, & ‘du 
| Reculer : il faut le galoper, pour lui 
augmenter la légéreré des Epaules, lui 
 aflurer & adoucir l'appui de la Bouche, 
“ & le confirmer dans l'habitude du Ga- 
… Jop de Chafle. Il ne faut pas que le 
Galop foit trop relevé, ni trop près de 
terre. Par le premier défaut, il feroit 
ce qu'on appelle Nager en galopant , & 
il ne pourroit s'étendre : & le fecond 
. défautle féroit broncher pour la moin- 
dre pierre ou éminence qu’il rencon-- 
treroit , en rafant de trop près le Tapis. 
 : Lorfqu'on commence à galoper un 
Cheval , deftiné pour la Chafle, il faut 
le mener d’abord dans un Galop uni, 
_ fans le retenir ni le chafler trop. La 
_defcente de Main, accompagnée de 
l'envie d'aller , ef une aide excellente, 
pour toutes fortes de Chevaux : elle 
femble avoir été inventée exprès pour 
les Chevaux de Chafl:, afin de leur 
apprendre à galoper fans Bride, & fans 
que le Cavalier foit obligé de les fou- 
tenir à tout moment. Il faut que la 
leçon du Galop fe fafle, tantôt fur 
un cercle large & étroit, comme au 
Trot, & tantôt fur la ligne droite ; & 
ne pas faire de longues reprifes dans 
les commencemens : au lieu de lui 
augmenter l’haleine, & de lui donner 
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a facilité du Galop, on. l’endurciroit ; 
& on le rebuteroir, On toit auff quit- 
ter fouvent le Galop, & reprendre le 
Pas , afin de donner au Cheval le tems 
de refpirer ; & fitôr qu'il a repris ha 
leine , il faut repartir au Galop. Cette 
maniere de mener un Cheval alternati. 
vêment, du Galop au Pas, & du Pas 
au Galop, lui donne, avec le tems, 
autant d’halèine, que fes forces & fon 
courage le lui permettent, Il faut faire 
‘enforte, à chaque Atrêt de Galop, que 
le Cheval ne fafle pas un feul tems 
de Trop, ce qui incommode beaucoup 
le Cavalier : il faut l’accoutumer à re- 
prendre au Pas, immédiatement après le 
dernier tems du Galop ; & de même, 
Pour reprendre du Pas au Galop , il 
faut qu'il le fafle d’un feul tems. 
Quand on s'apperçoit qu'un Cheval 
Commence à prendre de l’haleine, & 
qu'il peut fournir de longues reprifes 
au Galop, fans foufier ni trop fuer, 
il faut alors le mener dans un Galop 
plus étendu, qu’on appelle Galop de 
Cafe, fans aflujettir la pofture de fa 
Tête, au principe de la tenir perpendi. 
Culaire du Front au bout du Nez: 
Comme aux Chevaux de Manege ; on 
Ja lui doit laiffer un peu plus libre, 
afin qu’il puifle refpirer & ouvrir les 
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.…  Nazeaux avec plus de facilité, fans pour- 
sant qu'il ait le Nez au vent : car tout 
- Cheval qui galope, la Tête haute & 
déplacée , eft plus fujet à broncher, 
… que celui qui voit fon chemin & l’en- 
droit où il pofe les Pieds en galopant, 
Une excellente leçon, pour un Che- 
val de Chaffe, c’eft de le galoper fur 
un cercle large, à Main gauche, en le. 
tenant un peu plié à droite, & uni fur. 
le Pied droit, Cette façon de tourner 
.à gauche, quoiqu'il galope fur le Pied 
droit , lui apprend à ne fe point défunir, 
lorfqu'on eft obligé de lui renverfer l'E- 
paule, c’eft-à-dire, de tourner tout court 
_ 4 gauche ; ce qui arriveroit fouvent , 
sil n'étoit pas fait à ce mouvement, & 
 cauferoit un contre-tems, qui incom- 
_ moderoit le Cavalier, & dérangeroit 
fon affiette. Une autre méthode, qui 
ef fort bonne, c’eft de galoper un 
Cheval en ferpentant, ceft-à dire, 
qu’au lieu de galoper fur tout le cer- 
cle, il faut renverfer à tous momens 
les Epaules, fans changer de Pied, en 
décrivant à peu-près le même chemin, 
que celui que fait un Serpent ou 
une Anguille, lorfqu'ils rampent. Rien 
ne confirme mieux un Cheval fur le 
bon pied, ni lui aflure tant les Jam 
_ bes, que cette leçon, Elle ef aifée à 
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pratiquer , lorfque le Cheval y a été 
préparé au Galop, fur un cercle à 
gauche, placé & uni à droite, 

Ce n'eft point, comme on l’a déja 
dit, dans les bornes d'un Manese, qu’il 
faut toujours tenir un Cheval qu’on 
drefle pour la Guerre ou pour la Chaf. 
fe : il faut l'exercer fouvent en pleine 
: Campagne , afin de l’accoutumer à toute 
forte d'objets , & de lui apprendre auf 
à galoper fûrement fur toutes fortes 
de terreins, comme Terres Jabouréés À 
Terreins gras , Prés, Defcentes, Mon- 
tapnes, Vaions, Bois, &c. 

n ne répete point ici ce qu'il faut 
faire, pour accoutumer un Cheval au 
Feu , qui eft une chofe eflentielle à un 
Coureur; mais une autre qualité, que 
doit avoir particuliérement un Cheval 
de Chañle, c'eft de favoir franchir les 
haies & les foffés, afin de ne pas de-. 
meurer en chemin, lorfqu’on rencontre 
quelqu'un de ces obftacles. Lorfqu'un 
Cheval prend bien les Jambes > & craint 
l'Eperon , il eft aifé de lui apprendre 
à fauter les foffés : car la Plüpart des 
Chevaux, les franchiflent d'eux-mêmes, 
Pour peu qu'ils foient obéiffans, 

ÿ 4 une efpece de Chevaux de 
Chafle, que l’on appelle, Chevaux d'Ar- 


| Suebufe : ce font ordinairement de petits 
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L Chevaux que l’on drefle, pour chafler 
au Fufil. Ceux-ci doivent être parfai- 
tement apprivoifés & faits au Feu »- 
*enforte qu'ils fuivent l'Homme, & qu'ils 
oient inébranlables au mouvement & 
\ & au bruit du Fufil. Il faut encore 
qu'ils ne s’épouvantent pas au partir & 
au vol du Gibier, On les accoutume 
d'abord à s'arrêter, lorfqu'on prononce 
le térme de Hou ; on leur apprend 
‘enfuite à demeurer court & fans re- 
 muer, même en galopant, dans le rems 
qu'on abandonne toute la Bride {ur le 
Col, pour coucher en joue, I] ne faut 
pas, pour cela, d'autre regle, que la 
patience & l'intelligence. 


Des Chevaux de Caroffe. 


© La Taille ordinaire d'un Cheval de 
Carofle , eft depuis cinq pieds , jufqu’à 
cinq pieds trois ou quatre pouces, II 
doit être bien moulé, relevé du devant, 
ce qu’on appelle, porter beau , traver{é 
& plein de Corps, pour n'être point 
 éflanqué par le travail. Il ne faut pas 
qu'il {oit trop chargé d’Epaules , ni qu’il 
ait la Poitrine trop large ; c’eft, pour 
16 le Cheval de Charette, une qualité qui 
Je fait mieux donner dans le Colier; 
mais c'eft un grand défaut dans les 
Chevaux de Caroffe , qui doivent avoir 
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l'Épaule plate & mouvante, pour pou- 
voir trotier librement & avec grace, 
Il ne doit être ni trop long, ni trop 
court. Ceux qui font trop courts , ont 
.Ordinairement la mauvaife habitude de 
forger , & ceux qui font trop longs, fe 
bercent pour la plûüpart, & vont fur 
le Mors , n'ayant pas aflez de Rein 
pour fe foutenir. Un Cheval de Carofe 
doit avoir la Jambe belle, plate & 
large , & l’Os du Canon un peu gros : 
fur-tout les Pieds excellens : le moin 
dre accident aux Pieds eft un grand 
défaut, qui le fait bientôt boiter : parce 
qu'il ne peut pas foutenir long-tems la 
dureté du pavé, Il faut encore bien 
prendre garde aux Jarrets; les Chevaux 
de Caroffe font plus fujets à les avoir 
défectueux , que ceux de légere Taille ; 
parce que Ja plûpart font élevés dans 
des pâturages gras , qui engendrent 
beaucoup d'humeurs, lefquelles tombent 
fur les Jarrets & fur les Jambes. Le 
Boulet trop flexible , eft encore un 
grand défaut, qui empêche un Cheval 
de Carofle de reculer & de retenir 
dans les defcentes. 

: Un Cheval de Caroffe, bien choif à 
& qui a les qualités que l'on vient de 
décrire, mérite bien qu'on lui donne | 


les deux premieres perfe@ions, que tout 
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Cheval dreflé doit avoir, qui font, la 
foupleffe & l’obéiffance. 11 faut d'abord 
le trotrer à la Longe , pour commen- 
cer à l’aflouplir; le monter enfuite, & 
Jui mettre, par intervalle, l’Epaule en 
dedans , pour l’arrondir, lui donner une 
belle pofture , & lui faire la Bouche. 
On doit auffi lui apprendre à pafñler les 
Jambes, la Croupe au mur, afin qu'il 
prenne fes tournans avec plus de faci« 
_dité : car toutes les fois qu’on tourne 
un Cheval au Carofle, il eft obligé de 
décrire de côté une ligne circulaire 
avec les Epaules & avec les Hanches; 
ce qui forme une efpece de demi- 
Volte : & il faut, pour cela, qu'il ait 
appris à pañler librement les Jambes 
June par-deflus l'autre, tanr celles de 
devant , que celles de derriere ; fans 
quoi, il s’attraperoit, traîneroit les Han- 
ches, ou tourneroit lourdement, Une 
autre leçon effentielle, qu’il faut encore 
joindre à celle-ci, c’eft de lui appren- 
dre à piañler parfaitement dans les Pi- 
liers, après avoir été afloupli au Trot; 
ce qui donne à un Cheval de Carofle 
une belle démarche, fiere, libre & 
relevée. Les Piliers ont encore cela 
d'avantageux , qu'outre la grace & la 
liberté qu'ils donnent à un Cheval, is 
lui impriment la crainte du Fouer, & 
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le rendent pour toujours obéiffant au. 
moindre mouvement de cet inftrument, 
Une autre chofe, qu'on obferve ra- 
rement, & que tout Cheval de Caroffe 
doit avoir, c'eft d'être un peu plié à 
la Main où ïf eft placé. Celui qui eft 
fous la Main, doit être un peu plié à 
droite; & celui qui eft hors Ja Main ; 
doit l'être à gauche, Cette pofture aug- 
mente la grace d’un Cheval qui trotte 
bien, lui fait voir fon chemin, lui tient 
la Croupe fur la ligne des Epaules, & 
le fait trotter droit dans les traits ,, 
ferme & uni d'Epaules & de Hanches. 
Ceux qui ne trottent pas dans cette 
pofture , ont le défaut ou de baïifler la 
Tête vers le bout du timon, ce qui 
leur fait jeter la Croupe dehors & fur 
les traits, ou, au contraire, de tendre 
le Nez, & tirer à la Main ; ce qui eft 
d'autant plus dangereux, qu’ils peuvent 
forcer la Main du Cocher + ce qu'on 
appelle vulgairement , prendre le Mors 
aux Dents: & ceux qui font dans le 
Carofle ou aux environs, rifquent de 
perdre la vie, ou d'être eftropiés. On 
voit {ouvent aufli des Chevaux qui ne 
portent pas également; l’un baifle le 
Nez, & l’autre leve la Tête, pofture 
défagréable, & tout-à-fait difcordante ; 
ce qui ne fe rencontreroit point, s'ils 
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avoient été ajuftés & bien appareillése 
. Si quelqu'un trouve étrange qu'on 
donne les mêmes principes, pour les 
Chevaux de Caroffle, que pour ceux 
de Manege, qu'il examine les Attala- 
ges des Seigneurs curieux en beaux 
 Équipages , qui font drefler leurs Che- 
vaux avant que de les mettre au Ca- 
 roffe ; & il fera perfuadé de la diffé 
rence d’un Cheval dreflé, à celui qui 
ne left point. On ne demande pas que 
lon confirme un Cheval de Carofle, 
comme celui de Manege, dans l’obéif. 
fance parfaite pour la Main & les 
Jambes ; il faut fimplement le dégourdirs 
lui faire la Bouche, lui apprendre à 
tourner facilement aux deux Mains, à 
piaffer dans une place, & à crainüre 
le Fouer. 


Ci ED A BIT ARE UV 2h 


Des Tournois, des Joûtes, des Carou- 
fels, € des Courfes de Têtes © de 
Bague. 


| ve tous les tems il y a eu des 
Exercices, pour donner aux hommes de 


) 
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la force & de l’adrefle, & pour entre. 
tenir en eux l’inclination guérriere. Les 
Romains en avoient de plufieurs efpe- 
peces, comme la Courfe, la Lutte, les 
Combats d'homme à homme avec dif- 
férentes: fortes d'Armes; les Combats 
des hommes & des bêtes, & les Cour- 
fes des Chevaux , qui fe faifoient dans 
le Cirque. On joignit dans la fuite, 
à ces Courfes, des aétions Militaires, 
& lon confdéra alors ces Exercices , 
comme une Ecole de Guerre » Où l'on 
apprenoit à combattre: ce qui fit que 
les Princes & la Nobleffe prirent plai- 
fir à s'y rendre adroits : & ceft de-là, 
Que font venus les Tournois , les Joû. 
tes. , les Caroufels , les Courfes de 
Têtes & de Bague. 


Des Tournois. 


“Les Tournois n’étoient > dans les 
commencemens,. qu'une fimple Courfe 
de Chevaux, qui fe méloient les uns 
avec les autres, en tournant & retour- 
nant de différens côtés ; ce qui leur a 
fait donner le nom de Tournois. On fe 
fervit enfuite de Bâtons , qu'on fe je- 
toit les uns aux autres , Cn fe couvrant 
de fon Bouclier. Ce Jeu de Bâtons 
étoit à peu près le Jeu de Troie, qui, 
dé-là, paffa chez la Jeunefle Romai- 
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ne, & que les Turcs, les Perfans, & 
quelques autres Nations Orientales pra= 
tiquent encore aujourd’hui. 

Les Mores furent très-adroits dan 
ces Exercices de Tournois. Ils intro 
duifirent les Chiffres, les Entrelañle- 
mens de Lettres , les Devifes & les 
Livrées, dont ils ornerent leurs Armes 
. & les Houfles de leurs Chevaux. Ils 
firent aufli une infinité d'applications 
myftérieufes des Couleurs, donnant le 
Noir à la triftefle, le Verd à l'efpé- 
rance, le Blanc à la pureté, le Rouge 
à la cruauté, &c. & par cette diver- 
fiié de Couleurs mélées , ils expli- 
quoient leurs penfées & leurs defleins, 
Comme ils étoient très-galans , ils don- 
noïent à la fin de leurs Tournois, le 
Bal aux Dames, qui difiribuoient les 
prix aux Chevaliers. 

Les autres Nations ajouterent quel- 
que chofe à ces fortes d'appareils. Les 
Goths & les Allemands mirent fur 
leurs Cafques des Dragons ailés, des 
Harpies, des Mufles de Lion, & autres 
chofes femblables, pour les rendre plus 
fiers & plus terribles, & enfuite des 
Aigrettes, des Bouquets de plume fur 
‘dé hauts Bonnets ; c’eft ce qu’on nom-. 
moit, Cimiers. Ils ne font plus em- 
ployés que dans les Armoiries. ‘ 
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. Les François fe fervirent de Cotte! 
d'Arme, qui étoit un vêtement que les 
grands Seigneurs & les Chevaliers por. | 
soient fur leur Guirafle, 
- Les: Armoiries ne furent , dans leur 
origine, que la connoilance des Ecus | 
& les marques de diftin@ion des Che- 
valiers, que les François & les. Alle- 
mands introduifirent ‘dans leurs Tour. 
nois, & dans leurs Fêtes à Cheval, 
ES paflerent, depuis, pour une marque 
de Nobleffle-& de diftin@ion dans les 
Familles. de té ne 
AM Des Joutes. 
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… Les Joûtes étoient. des Courfes , 
accompagnées d'Attaques & de Combat 
de .Lances dans la Barriere. On don 
noït le nom de Jofre à cet Exercice 
parce qu'on y combattoir de près. Ce 
mot eft tiré du Latin juxrà pugnar 
Deux: Cavaliers, armés de toutes pie 
ces ; partoient à toute Bride , lu 
contre l’autre , le long d’une Barrier 
qui les féparoit ; & en fe rencontran 
au milieu de la lice, ils s’atteignoient; 
de leurs Lances, avec tant de force 
que quelques-uns en étoient défarçon 
nés ; & fouvent jetés par terre, d’autres - 
renverfés avec leur Cheval. 
L'ufage des Joûtes & des FRA 
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la Barriere , a long-tems regné en Fran- 
ce, avant celui des Caroufels. Les Prin- 
ces, les Seigneurs, & les Gentils-hom- 
mes venoient Sy préfenter , fans ob- 
fervation de rang ; mais ces Courfes & 
ces Combats ayant été funeftes à Henri IL 
on en a aboli l’ufage, & retenu celui 
des Caroufels, où les Courfes de Té- 
tes & de Bague, font voir, fans au 
cun rifque, la fcience & l’adrefle d’un 
Cavalier, 

Des Caroufels. 


Le Caroufel .eft une Fête militaire : 
ou une image de Combat, repréfentée 
par uve troupe de Cavaliers , divifés en 
plufieurs Quadrilles, deflinées à faire 
des Courfes, pour lefquelles on donne 
des prix. 

Ce fpeétacle doit être orné de Cha= 
riots , de Machines, de Décorations 3 
de Devifes, de Récits, de Concerts & 
de Balets de Chevaux, dont la diver- 
fité forme un magnifique coup-d’œil, 

Comme ces Fêtes fe font dans la 
vue d'inftruire les Princes & les Per 
fonnes illuftres, en faveur de qui elles 
fe font, ou d’honorer leur mérite, le 
fujet doit en être ingénieux, militaire 
& convenable aux temps, aux lieux & 
aux perfonnes, 

Tome I, K 
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I y a plufieurs chofes à confidérer 
dans un véritable Caroufel. 

1°. Le Meftre de Camp & fes Aides. 

29. Les Cavaliers qui compofent cha- 
que Quadriile, 

39. Leurs Cartels, leurs Noms, leurs 
Habits , leurs Devifes, leurs Armes, 
leurs Machines , leurs Pages, leurs Ef- 
claves, leurs Valets de Pied , leurs Ef- 
tafers, leurs Chevaux & leurs ornemenss 

4°. Les perfonnes des Récits & des 
Machines, & les Mufciens. 

5°. Les différentes Courfes que font 
les Cavaliers , & pour lefquelles on 
donne les prix. 

Le Meftre de Camp, eft celui qui 
conduit toute la pompe; qui régle la 
Marche ; qui fait filer les Quadrilles 
& leurs Equipages; qui introduit dans 
la carriere & dans les lices ; qui place 
les Cavaliers dans leurs poftes, & qui 
indique le lieu des Machines. 

Les Aides de Camp, font ceux qui 
le fervent en ces fon@ions. Ils n’agif- 
fent que par fes ordres, en portant, 
comme lui, des Bâtons de Comman- 
dement, HN 

Le moindre nombre des Quadrilles, 
pour un véritable Caroufel, eft de qua- 
tre, & le plus grand de douze : elles 
doivent être routes de nombre pair ; 
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afin que les partis foient égaux entre 
Eux, pour combattre, & pour faire les 
Courfes doubles. | 

Le nombre de Cavaliers, dont cha- 
que Quadrille eft compofée , eft ordi- 
airément de quatre, quelquefois de 
fix, de huit, de dix ou de douze, non 
compris le Chef, qui eft la perfonne 
la plus qualifiée, à moins que les Ca- 
 Valiers ne foient de condition évale ; 
& alors on tire au fort celui qui doit 
l'être, pour éviter les conteftations, 
Dans les Caroufels célebres, ce font 
ordinairement les Princes qui font les 
Chefs. | 
… Il y a deux fortes de Quadrilles; cel- 
les des Tenans, & celles des Affail- 
lans. La Quadrille des Tenans eft la 
plus confidérable. 

Les Tenans, font ceux qui ouvrenr 
le Caroufel, & qui font les premiers 
défis, par les Cartels que des Hérauts 
publient. Ils font dits Tenans, parce 
qu'ils avancent certainés propoñtions , 
qu'il s'engagent de foutenir les armes à 
la main contre tous venans. Ils com 
pofent les premieres Quadrilles. 

Les Affaillans, font ceux qui s’of- 
frent, par leurs réponfes, aux défis ê 
aux Cartels des Tenans, à foutenir le 
contraire : ils compofent les Quadrilles 
oppofées, ARTE 
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Le Quartel fe fait au nom du Chef de la 
Quadrille, qui lui donne fes livrées. 

Les Cartels contiennent ordinaire- 
ment cinq chofes. 

19. Le nom & l’adrefle de ceux que 
des Tenans envoient défier. 

2°, Le fujet que les Tenans ont de 
défier au Combat ceux qu'ils attaquent. 

3°, Quelques autres propoñtions qu’ils 
veulent foutenir, les armes à la main, 
contre tous venans. 

4°. Le lieu & la maniere du Combat. 

s°. Le nom des Tenans, qui en- 
voient le défi ou le Cartel; lefquels 
noms font tirés de 'Hiftoire ou de la Fable. 
. Ces Cartels peuvent être en Profe 
ou en Vers; & comme l’occafion de 
ces défis eft le defir d'acquérir de la 

loire, & de fe faire connoitre, ils 
{ont aflaifonnés de quelque Rodomon- 
tade. On excepte les Princes des défis 
& des Cartels que l’on donne aux autres. 

Comme les fujets des Caroufels font 
hifloriques , fabuleux & emblematiques, 
les Tenans & les Afaillans y pren- 
nent ordinairement des noms conformes 
au fujet qu'ils repréfentent; par exem- 
ple, ceux qui repréfentent les illuftres 
Romains, prennent le nom de Jules- 
Céfar , d’Augufte, &c. 

Qn prend auffi des noms de Romans ; 
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comme les Chevaliers du Lys, du So- 
leil, de la Rofe , &c. Quelquefois ils 
font de pure invention, comme Flori- 
mond, Lifandre, &c. 

Les noms doivent répondre aux De- 
vifes des Cavaliers , & la Quadrille 
doit auf en porter le nom. Leurs Ha- 
bits, leurs Livrées , leurs Armes, leurs 
Machines , leurs Efclaves, leurs Car- 
tels, doivent être uniformes, 

Les Pages font ordinairement à Che- 
val : ils portent les Lances & les Devifes, 

Les Valets de Pied & les Eftañers, 
conduifent les Chevaux de Main, & 
fe tiennent auprès des Machines. On 
les déguife en Turcs, en Mores, en 
Efciaves, en Sauvages, en Arméniens, 
en Singes, en Ours, fuivant le fujet 
_& la volonté du Chef de la Quadrille. 

Les Récits, la Mufique, & la plû— 
part des Machines, qui fervent à la 
Pompe d’un Caroufel, font de l’inven- 
tion des Italiens , qui ont toujours re- 
cherché en toutes chofes le fin de l’ap- 
p'ication, & qui ontexcellé dans cegenre. 

Les perfonnes des Récits & des Ma- 
chines, font comme des Afteurs de 
Théâtres, qui repréfentent diverfes cho- 
fes, felon le fujet : il y a auf auel- 
quefois des Vers allégoriques , en l’hon- 
neur de ceux pour qui l'on fait ces Fêtes. 
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- Les Muficiens font employés aux Con. 
certs de voix & d'inflrumens ; & l’har_ 
monie qu'on emploie à ces Fêtes, eft 
de deux fortes : l’une Militaire, ceft. 
à-dire, fiere & guerriere ; l’autre douce 
& agréable. La premiere eft à la tê&e 
de chaque Quadrille, pour animer les 
Cavaliers, & pour annoncer leur ve. 
aue , leur entrée dans la carriere , qu’on 
nomme Comparfe, & leurs Courfes : 
lautre ne fert qu'aux Récits, aux Ma 
chines & à la Pompe, 

Pour l'harmonie guerriere, on em- 
ploie des Trompettes, des Tambours ; 
des Tymbales , des Hauts- Bois & des 
Fifres. Pour celle qui accompagne les 
Chars & les Machines, ce font des 
Violons, des Flûtes, des Mufettes, des 
Haut-Bois, &c. On fait auf , au fon 
de tous ces inftrumens, des Danfes & 
des Balets de Chevaux, comme on 
l'expliquera à PArticle de la Foule. 


Des Cour/es. 


Tout ce qu'on vient d'expliquer ci- 
deflus, ne regarde que la pompe & 
Vappareil d’un Caroulel ; mais la prin. 
cipale chofe confifte dans les Courfes , 
pour lefquelles on donne des prix, & 
où un Cavalier fait voir fon adrefle 
dans ces Exercices. 
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+ Les Courfes, les plus confidérables » 
qu'on pratiquoit autrefois, conffioient 
à rompre des Lances en lice les uns 
contre les autres; à en rompre contre 
la Quinraine, à combattre à Cheval, 
l'Epée à la main; à courre les Têtes & 
la Bague, & à faire la Foule. Depuis 
l'invention des Armes à feu, qui a fait 
abandonner lufage des Lances, dans 
les Armées , on commença à quitter cet 
Exercice, qui-étoit très-dangereux, 

On rompoit auf des Lances contre 
la Quintaine : c’eft une Courle très- 
ancienne, dont un nommé Quintus fut 
lPinventeur. On fe fervoit d'un tronc 
d'Arbre, ou d’un pilier, contre lequel 
on rompoit la Lance, pour s’accoutu- 
mer à attéindre fon Ennemi, par des 


coups mefurés. On appela auf, dans 


la fuite, cette Courfe, le Faquin ; parce 
qu'on fe fervoit fouvent d’un Faquin, 
ou d'un Porte-faix, armé de toutes pie. 
ces , contre lequel on couroir:; mais la 
maniere la plus ordinaire, étroit une 
figure de bois, en forme! d'homme, 
plantée fur un pivot, afin qu'elle fût. 
mobile. Ce qu'il y avoit de fingulier, 
c'eft que cette figure éroir faite de fa- 
con, qu’elle demeuroir ferme guand on 
ja frappoit au front, entre les yeux & 
fur le nez, (c'étoient les meilleurs COUps) 
K 4 
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& quand on la touchoit ailleurs, elle 
tournoit fivite, que, fi le Cavalier n°6. 
toit aflez adroit pour l’éviter, elle le 
frappoit rudement d'un fabre de bois. 
fur le dos. 

Dans le combat de l’'Epée à la main, 
les Cavaliers fe rangeoient dans la car- 
riere, entre la lice & l’échaffaur des 
Princes, éloignés de quarante pas l’un 
de Pautre; & la, armés de toutes pie. 
ces, & l'Epée à la main, ils atten- 
doient le fon des Trompes pour par- 
tir; enfuite, baïfflant la main de la Bris 
de, & levant le bras de l’Epée, ils 
partoient avec violence lun contre l’au- 
ire, & en paflant, ils fe donnoient un 
coup d’eftramaçon fur la face, en ti- 
rant un peu du côté gauche; & au 
même endroit, d’où fon adverfaire étoit 
parti, on prenoit une demi-Volte, & 
on repartoit ainfi, juiqu'à trois fois, 

Après la troifieme atteinte, au lieu 
de pañler outre, pour aller reprendre 
une autre demi-Volte , on tournoit de 
part & d’autre, fur les Voltes d’une 
pifte, vis-à-vis l’un de l’autre, en fe 
donnant continuellement des coups d’ef- 
tramaçon , avec une action vive; & 
Von continuoit jufqu’à la troifieme Vol- 
te : ils s'en retournoient après d’où ils 
étoient partis, faifant mine d'aller re-. 
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prendre une autre demi-Volte, & dans 
le même inftant, deux autres Cavaliers 
venoient remplir la place, & exécuter 
la même chofe. à ‘À 
Le Connétable de Montmorenci , fe 
rendit très-célebre dans cet Exercice : 
il feroit à fouhaiter qu'il fût encore 
en ufage, puifque c’eft un véritable Ma- 
nege de Guerre, qui apprendroit à fe 
fervir tant de l'Epée, que du Piftolet; 
d'autant plus qu’ils n’eft nullement dan- 
gereux , les coups d’Epée pouvant fe 
donner au-deflus de la Tête, par op- 
poñtion ; & de même du Piftoler, en 
le tirant le bout en haut. $ 
De toutes les Courfes, qui étoient 
anciennement en ufage dans les Tour- 
nois & dans les Caroufels, on n’a re- 
tenu, dans les Académies modernes, 
que les Courfes de Têtes & de Bague. 


De la Courle des Têtes. 


Les Allemans ont pratiqué cet Exer- 
cice avant les François : les guerrés qu'ils 


_avoient avec les Turcs, y ont donné oc- 


cafon. Ils s'exerçoient à courre des figu— 
res de Têtes de Turcs & de Mores, 
contre lefquelles ïls jetoient le Dard 
& tiroient le Pifolet, & en enlevoient 
d’autres avec la pointe de l'Epce, Pour 
s'accoutumer à recouvrir après les Téa 
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tes de leurs Camarades , que les Sols 
dats Turcs enlevoient, & pouf lefquel- 
les ils avoient une récompenfe de leurs. 
Ofüciers, 

On fe fert, dans la Courfe des Té- 
tes, de la Lance, du Dard, de l'Epée 
& du Pifiolet. 

La Lance eft compofée de la fleche, 

des ailes, de la poignée, & du tronçon, 
Sa longueur eft d'environ fix pieds. 
. Le Dard eft une forte de trait de 
bois dur , long d'environ trois pieds , 
pointu & ferré par le bout; il ya, 
dans un endroit du bois, des petits bou- 
tons de fer , pour marquer l'endroit où 
on doit le tenir, afin quäl foit en 
équilibre. 

Dans une Courfe bien réglée , il y 
a ordinairement quatre Tètes, qui font 
toutes de carton. La premiere eft celle 

de la Lance, qui pofée fur une efpece. 
de. chandelier de fer, attaché au mur , 
où à un pilier du manege : ce chan- 
delier eft mobile , & tourne fur deux 
pitons; il doit être long de deux pieds, 
& élevé à huit pieds de terre. 
La feconde eft une Tête de Médufe, 
. plate & large d’un pied, plus ou moins, 
appliquée fur une forte planche ; un peu. 
plus grande; & l’on atrache cette plan 
che au. haut d’un chandelier de bois, 
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qui doit être élevé de terre de cinq 
pieds ; on la place au-deflus de la bar- 
riere. AR 

La troifieme Tête eft celle du More; 
on la placé de même que celle de Mé- 
dufe , au haut d’un chandelier de bois, 
de même hauteur, ou au-deffus de la 
barriere. 

La quatrieme Tête eft celle de PE 
pée, qui doit être poiée à terre, fur 
une petite éminence, à deux pieds & 
demi du mur ou de la barriere. 

Il faut placer les Têtes fuivant la 
Ra longueur du Menage. La Tête de la 
Lance doit être aux deux tiers de la 
Courfe ; celle de Médufe, à cinq pieds 
du mur, du même côté que celle de la 
Lance, & à moitié du Manege, fi le 
lieu de la Courfe eff fermé de mur; 
mais lorfqu'il ne left que par une 
barriere, on la pofe fur cette barriere, 
de mème que la Tête du More, qui 
fe place vis-à-vis de celle de Médute, 
de l'autre côté du Manege. 

La Tére de l'Epée fe met à terre, 
du côté de celle du More, à deux 
pieds &@& demi du mur, & à un tiers 
en-deça du coin où l’on finit la Courte. 
Quand on fe fert du Pifloler ; on 

1 


attache un carton à la muraille, à læ 
à Che- 


hauteur de la Tête d’un homime 
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val; mais quelques-uns tirent fur [a 
Tête du More, au lieu de fe fervir du 
Dard, le Piflolet étant plus utile que 
cet inftrument. \ 

Une chofe très-dificile , dans la Courfe x 
des Têtes, c'eft de faire de bonne grace 
la lèvée de la Lance; il faut, pour 
cela, fe placer à trois longueurs de 
Cheval, au-deflus du coin, où l’on 
doir commencer la premiere demi-Volte, 
tenir quelque tems le Cheval droit dans 
une place , la Lance dans la Main 
droite , & pofée fur le milieu de la 
Cuifle, ce qu'on appelle La tenir en 
arrét, la pointe de la Lance haute, un 
peu panchée en avanr, au-deflus de. 
l'Oreille droite du Cheval. 

Avant que de partir au petit Galop, 
qui doit être uni & raffemblé , il faut 
commencer par lever le bras de la 
Lance, tenir le doigt indice étendu le 
long de la poignée, placer le coude à 
la hauteur de l’Epaule; & depuis le 
coude jufqu’au poignet, il faut que le 
bras foit placé droit en avant; enforte 
que de l'epaule au coude, & du coude 

. au poignet, cela forme un angle droit : 
car fi la main de la Lance étoit vis— 
avis de Ja Tête, la Lance brideroit le 
vifage ; & fi la main & le bras étoient 
placés trop haut ou trop bas , cela. 
féroit de mauvaife grace. 
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La Lance étant ainfi placée dans la 
demi- Volte, il faut enfuite obferver 
Jes mouvemens néceflaires pour bien. 
faire la levée de la Lance, en allant 
à la Tête. Il y en a quatre principaux. 
Le premier tems fe fait en baïifant le 
doigt indice , & un peu le poignet, & 
levant auffi un peu le coude, fans que 
la pointe de la Lance varrie ni s’écar- 
. te ; il faut enfuite baifler infenfible- 
ment le bras à côté du corps, juf- 
_qu'auprès de la hanche, ce qui fait le 
deuxieme tems, & là, en ouvrant un 
peu le poignet en dehors , il faut rele- 
ver le bras à côté du corps, fans le 
| porter ni en avant, ni en arriere, & 
le tenir étendu jufqu’à ce que la main 
foit arrivée au-deflus & à côté de la 
Tête, ce qui fait le troifieme tems ; le 
| quatrieme tems eft de tourner les on- 
gles du côté de la Tête, & de defcen- 
dre infenfblement la Lance dans la 
| pofture où elle étoit avant que de 
commencer la levée , c’eft-à-dire le 
coude à la hauteur de l'épaule, 

La Courfe de la Tête de la Lance, 
 {e divife en trois parties. Dans la pre- 
 miere, on mene le Cheval au petit 
Galop, depuis le coin, jufqu'au tiers 
de la ligne ; on échappe enfuire le Che- 
val, en baïiffant infenfiblement la pointe 
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de la Lance, jufqu'àa la Tête, auf 
faut enlever d’un coup d'eflocade , 
c’ef-à-dire allongeant un peu le bras, 
pour la détacher de deffus le chandelier. . 

Depuis la Tête jufqu'au coin , on 
remet fon Cheval au petit Galop, en 
levant le bras, pour faire voir la Tête 
au bout de la Lance. On quitte enfuite 
la Lance, & l'on prend, à l'endroit 
où l'équilibre eft marqué , un des deux 
Dards, qui doivent être placés fous les 
cuifles, & retenus par les genoux du 
Cavalier, les pointes du côté de la 
Croupe, de façon qu'ils fe croifent, Il 
faut enfuite porter le Dard en avançant 
- le bras, libre, étendu, & élevé un 
peu plus haut que la Tête, en obfer- 
vant que la pointe du Dard foit du cô:é 
du coude, & que Fe bout, qui eff à 
loppoñte de cette pointe, foit un peu 
plus haut , & au-defflus de lOrcille 
gauche du Cheval, le tenant dans Fè- 
quilibre , & le bras ouvert : dans certe 
poflure , on tourne par le milieu du 
Manège, pour venir à la Tête de Mé- 
dufe , en tournant le Dard par-deffus 
a Tête, pour préfenter la pointe, & 
le lancér; & il faut un peu retirer 
le bras en arriere, afin de le darder 
avec plus de force, AR 

&près avoir jeté le Dayd, il faut 
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+ourner le Cheval, pour aller à l'autre 
muraille ; & en prenant la troifieme 


 demi-Volte dans le coin du côté de la 
tête de l’Epée, faire avec le Dard le 


même mouvement, & venir le lancer 
de la même maniere qu’on vient de le 
dire pour la Médufe. Cette Tête fe: 
court auf au Piftoler, 


A faut enfuite tourner fon Cheval, 


& en arrivant à l’autre muraille, on 
commence la quairieme demi-Volte, 
en tirant l’'Epée de bonne grace par— 
deflus le bras gauche, & non par- 


 deflous le poignet, parce qu'on peut 


seftropier, en la tirant de cette ma- 
nière. On doit la tenir haute & droite. 


le bras libre, étendu & élevé au-defius 


de fa Tête, & la faire briller en Ja. 
remuant; & au tiers de la Courfe, ii 
faut partir à toutes Jambes jufqu’à la 
Tête, en fe baïflant le corps fur l'Epaule 
droite du Cheval, faire entrer l'Epée de: 
tierce , la relever: de quarte , & la 


placer haut, pour faire voir la Tère 


au bout de la Courfe, 

Ïl y a des chofes eflentielles à obfer- 
ver dans la Courfe des Têtes, qui font, 
de ne jamais galoper faux ni défuni; de 
ne point laifler tomber fon chapeau, 
& de ne point perdre fon Etrier fe 
Pun de ces cas arrive , on perd la 
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 Courfe, quand même on auroit pris les 
Tètes. C'eft pourquoi, avant que de 
commencer la Courfe, il faut s'affeoir 
jufte dans la Selle, ferme fur fes Etriers, 
& enfoncer fon chapeau, Il faut auf 
tenir les rênes un peu plus longues 
dans les Courfes, que dans les Mane- 
ges renfermés, afin que le Cheval ait la 
liberté de s'étendre, fans pourtant trop 
abandonner l'appui, afin que le Cavalier 
& le Cheval foient plus aflurés dans 
la Courte. 
De la Courfe de Bague. 

Cet Exercice n’étoit point en ufage 
chez les Anciens ; il fut introduit lorf- 
qu'on fit, par galanterie & par com- 
plaifance , les Dames Juges de ces 
Exercices : & les prix, qui étoient au- 
paravant Militaires , furent changés en 
Bagues, qu'il falloit enlèver à la pointe 
de la Lance, pour remporter le prix ; 
ce qui donna occafon à la Courfe de 
Bague. 

La Bague doit être placée aux deux 
tiers de la Courfe, comme la Tête de 
la Lance; elle doit être à la hauteur. 
du front du Cavalier , au—deflus de 

l'Oreille droite du Cheval. 

La potence eft un bâton rond, & 
d'environ deux pieds , au bout duquel 
pend le Canon où eft atrachée la Bague, 


MD CA VALERIE, 033) 
| Cette potence doit être plus élevée que 
la Bague, de fept à huit pouces, de 
rainte que dans la Courfe on ne bride . 
| Ja potence, ce qui veut dire, en terme 
. de Courfe, la toucher avec la Tête ou 
avec la Lance ; ce qui eftropieroit un 
Cavalier, comme il eft quelquefoisarrivé. 
: A l'égard de la levée de la Lance, 
on la fait de la même mañiere qu'on 
Pa expliqué, en parlant des Têtes : la 
feule différence eft, que dans la Courfe 
de Bague, on ne donne point de coup 
d'eftocade, comme à la Tête. : 

_ [l faut encore bien obferver, comme 
on l'a déja dit, de ne commencer à 
_baiffler la pointe de la Lance, qu’au 
tiers de la Courfe, en échappant fon 
Cheval au grand Galop, fans remuer 
la Tête ni les Epaules , tenant le coude 
haut, afin que le tronçon de la Lance 
ne touche ni au Bras, ni au Corps, 
. mais que la Main feule foutienne la 
Lance. Il ne faut pas non plus que la’ 
Lance foit trop croifée en dehors, du 
‘côté de l'Oreille gauche du Cheval; 
elle doit être, au contraire, au-deffus 
de l'Oreille droite; parce qu'autrement , 
le vent de la Courfe lébranleroït, & 
lui feroit perdre la ligne de direétion. 
Le but.ou le point de fa Courfe doit 
être au bord d'en haut de la Bague, 
fur la ligne du canon; ce qui dépend 
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de ne pas baïffer trop vite la pointe 
de la Lance. PRET ; 
_ Après avoir pafñlé la Bague, il faut 
reprendre au petit Galop, & lever peus 
ä-peu la pointe de la Lance , & au 
bout de la carriere, faire la levée de 
la même maniere qu’on a commencé, 
fans regarder derriere foi, pour voir fi 
. ON à emporté la Baoue , comme font 
quelques Cavaliers , quand même on 
| auroit fait un dedans. Il ne faut pas non 
plus, en parant fon Cheval au bout de 
la Courfe, mettre le Corps en arriere, 
Cette a@ion n'eft point belle la Lance 
à la main. 

| On appelle, en terme de Bague, faire 
une atteinte, lorfqu'on touche avec la . 
pointe de la Lance , le bord de dehors 
de la Bague, fans l’enfiier: & on appeile 
faire un dedans , lorfqu’on la prend, 

NH arrive quelquefois qu'on la prend au 
nombril, qui et un trou dans la chape 
où elle eft attachée: mais la Courte 
ne vaut rien , à moins qu'on n'ait 
averti qu'on vouloit la prendre en 
cet endroit. An 

À légard des prix, tant pour Ja 
Bague, que pour les Têtes, chacun 
fait trois Courfes pour les remporter, 
Celui qui a le plus de dedans ou le 
plus d'atteintes, à avantage pour la 
Bague; Sils font égaux en l'un & en 
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autre, ou qu'aucun v'ait ni atteintes 
ni dedans , on recommence les trois: 
_ Courfes. 

1 Pour les Têtes, celui qui en enleve 
Je plus, remporte le prix; & en cas 
qu'elles foient toutes prifes par ceux 
qui courent, ce fera celui qui les pren: 
dra entre les deux yeux, ou qui ap- 
prochera le plus près de cer endroit. 
EH ya, dans un Caroufel, des Juges 
pour cela, qu'on choïfit parmi d'anciens 
Cavaliers, qui fe font rendus célebres 
dans ces Exercices. ; 

11 y avoit autrefois plufieurs prix ; 
favoir : le grand prix, qu’on donnoir à 
celui qui avoit fait plus de dedans, qui 
avoit emporté plus de Tètes, ou qui 
avoit fait les meilleurs coups à la Quin- 
gaine ; il y avoit enfuite le prix de la 
Courfe des Dames; celui de la meil- 
leure Devife ; & le prix de celui qui 
couroit de meilleure grace. i 

De la Foule. 

On appelle, en terme de Caroufel, 
faire la Foule, lorfque plufieurs Cava— 
liers font manier à la fois un cériain 
nombre de Chevaux , fur différentes 
fivures. NS 
Ce Manege eft une efpece de Ballet 
de Chevaux , qui fe fait au fon dé 
plufeurs infrumens : il faut des Che 
vaux bien dreflés, bien ajuflés , & des 
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Cavaliers bien habiles & bien adroits 
our l’exécuter , à caufe de la dificulté 
qu'il y a d'obferver la jufte proportion: 
du terrein , & d'entretenir le Cheval 
dans l'égalité de fon air & de fa cadence, 

Pour donner une idée de toutes les 
Foules que l’on voudra inventer, il 
fuflit d'en donner un exemple. 

I! faut placer le long des deux mu 
railles, ou des deux barrieres du Mane- 
ge, fur la même ligne, quatre Cava- 
liers de chaque côté, éloignés lun de 
Vautre d'environ dix ou douze pas, 
plus ou moins, fuivant la longueur du 
terrein ; enforte que les uns foient 
placés à droite, & les autres à gauche, 
vis-à-vis les uns des autres. Il en faut 
encore placer trois autres fur la ligne 
du Milieu du Manege, dont Pun occu- 
pera le centre , & les autres fur la 

ême ligne, & éloignés de celui du 
milieu à égale difance. Ces onze Cava- 
liers doivent être rangés fur trois lignes, 
& ils doivent avoir la Tête de leurs 
Chevaux placés en face d'un des bouts 
du Manege. 

_ Les huit, qui font rangés le long 
de la muraille, c’eft-à-dire, les quatre 
de chaque côté, font des demi-Voltes, 
changeant & rechangeant toujours de 
Main, chacun fur fon terrein ; & de: 
“trois, qui occupent la ligne du milieu 
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celui qui eff au centre, tourne à Pi- 
rouettes , & les deux autres manient 
fur les Voltes, l’un à droite, & l’autre 


à gauche. 


Îls doivent tous partir enfemble, au 
fignal que leur donne celui qui conduit 
le Caroufel, & arrêter de même, en 
finiflant la Reprife, ou à Courbettes, 
ou à l'Air auquel leurs Chevaux ont 
été dreflés. 

Tous les Exercices, dont on vient 
de donner les regles & la defcription 
dans ce Chapitre, furent inflitués, pour 
donner une image agréable & inftruc- 
tive de la Guerre, & pour entretenir 
Pémulation parmi la Nobleffe, Ils étoient 
fort en ufage en Italie , vers la fin du 
feizieme fiecle. Rome & Naples étoient 
le féjour des plus célebres Académies, 
dans lefquelles les autres Nations ve- 
noient fe perfeétioner; & c’eft dans la 
pratique de ces Exercices, qui faifoient 
autrefois les divertiflemens des Princes 
& de la Nobleffe, qu'on cherchoit à fe 
diftinguer , pour fe rendre capable de 
fervir fon Prince avec honneur , & pour 
acquérir des vertus & des talens, qui 
doivent être inféparables de tous ceux 
qui font profeflion des Armes, 
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Mfrefois. Voilà le sable sur quoi l'on hâtit, 
Oila la feuille volante à quoi l’on s'at- 


tache. 


mille merveilles de vous, et des soins, et 


“des complaisances que vous avez pour ui. 
“Je ne puis vous dire combien je vous loue 


d'un procédé si honnête et si plein de jus 
tice. I y a des sortes de devoirs dont Je ne. 
puis soutlrir qu'on se dispense; nulle raison 
He me fait excuser une si grossière ingrali= 
tude. C'est ce bon patriarche qui maintient 
encore l'ordre, et la règle, et le calcul dans 
votre maison ; et si vous avezle malheurde, 
lésperdre, ce sera le dernier accablement de 
vos affaires. 
 Ceuxquiont parié que notre bon Cardiral: 
ioita Rome, ont gagné assurément. [la été 
à de lux jours plutôt que les autres : je 


tout monde. J'en dis autant pour le ma- 
188 de M. de la Garde. C'est une chose: 
très*plaisante que d'entendre Ja Marquise : 
dH xelles (1) parier froidement là-dessus, 
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Pet an UT, Û è HN 
(1) Marie de Bailleul, mère de feu M. le Maréchal 
d'Huxelles À étoit amie de M. de la Garde, au pointfd’en-\| ee 
tretenir ayec lui un commerce de lettres suivi durant plus. 
sieurs années}, quoiqu'il ne roulât absolument que sures 
souveilesde la Cour et de la Villes fc, DTA , 
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